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e ne Je premier rang parmi nos grands hommes. et 
s d'oubi. Les causes d’un grand retard. L'union dans le 
eu à peur La Grande Guerre survient, arrêtant tout. 


ie 


ement social, —  Soviétistes français 
à £ icalistes. (CHRISTIAN CoRNÉLISSEN, Ba- 


 Dictature du Prolétariat » écarte les Syndicats de 
x rl sociélé communiste. 


butions directes. — Titre II. ue 
— itre LIN. Douanes et contributions indirectes. 


a loi: 
es Décret du 26. 6. 20 et Tableaux 
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du 
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b) Objets classés comme étant de luxe lorsque le prix de vente excèd. 
le prix porté par le Décret. — c) Objets de luxe exclus de l'exonéra 
tion prévue à l'art. 72 de la loi du 25. 6. 20. 


Grande Guerre. — 1° Prochaine et dernière pro- 
motion dans la Légion d'honneur et la Médaille 
militaire. Règles d'établissement des propositions: 
Instruction ministérielle du 24. 6. 20 : 28. } 


Règles générales. — a) Armée active (présentation par les corps 
services). — b) Réserve de l'armée active et armée territoriale (pro- 
positions au titre du contingent spécial [services dé guerre caractérisés; 
décorations avec traitement; possibililé d’ane demande par les inté- 
ressés eux-mêmes]; propositions au titre ancienneté de services [croix 
militaires sans traitement]. — Remarques d’ordre général (décompte 
des services; campagnes; envoi des mémoires de proposition, etc.). — 
c) Officiers rayés des cadres. Hommes de troupe rayés définitivement 
du contrôle. — d) Inventions. — e) Divers (Corps dissous, ete.). 


2 Médaille commémorative française. Gen Hops 
(Loi du 23. 6. 20) : 32. ; 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


de la loi du 25 juin 1990 


SUR LES NOUVEAUX IMPOTS 


ML 
(Les chiffres renvoient aux articles de-la loi.) 
Ambassadeurs et agents diplomas 


Acide carbonique liquide : 86. tiques : 6. e 

Acide stéarique : 97. Amendes fiscales : 53. Ke 

Actes civils, administratifs, judi- Amendes pénales : 410. s 
ciaires ou extra-judiciaires : 28. Amomes : 407. 

Actes judiciaires (Douanes) : 80 Apéritifs : 73-76. 3 

Acquéreurs (ventes entre non- Argent : 90. \ 


- Agents consulaires : 


commerçants) : 57, 58. 
Acquits-à-caution : 80. 
Actions et obligations : 48, 51,141. 
Adoption (arrêts Cours appel) : 28. 
Atfiches : 41-43. 
Affiches lumineuses : 42. 
Agents de change : 60. 
6. 
Agrément (Terrains d') : 4 
Agricoles (Exploitations) : 4, 2,2%. 
Alcools : 87, 88, 89. 
Alsacé-Lorraine : 113, 114, 


Le € te 


Arrêts de Cours gg PPel (adoption 
ou divorce) : 

Ascendants : 7. 

Assurances contre ls acte ‘ 
37. 


Assurances (incendie, mortalité + 
du bétail, gelée, inondations 


risques agricoles) : 37. 
Assurances sur la vie : 37. £ 
Assurances et assureurs (toute 

catégories) : 37, 39, 60. 
Allraclions et spectacles: 92,93, LE 


(Voir la suite ut 2: 
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Automobiles (voitures, canots) : 
99-103. 


Bals: 92, 

Baux à durée illimitée : 24, 25. 

Baux à durée limitée : 26.1 

Baux à rentes perpétuelles de 
biens immeubles : 25. 

Baux verbaux : 27. 

Baux à vie: 25. 

Bénéfices commerciaux : 4, 3, 
59-73. 

Bénéfices de guerre : 12-20. 

Bénéfices industriels 4, 3, 59-73. 

Benzines : 405. 

Benzols : 104. 

Bétail (assurances): 37. 

Biens immeubles (Retours de par- 
tage de): 25. 

“Bières : 83, 84, 85. 

Billard (matches) : 92. 

Bourse. Voir Opérations de 
Bourse. 

Boxe (matches) : 92. 


Cabarets d'auteurs : 92, 

Cacao : 107. 

Cafés : 407. 

Cafés-concerts : 92. 

Caisses départementales de se- 
cours aux incendiés : 37. 

Capitalisation (Sociétés de) : 38, 60. 

Cardamones : 107. 

Cartes à jouer : 91. 

Casinos (Jeux de) : 91. 

Cautionnements : 52, 53. 

Célibataires de plus de 30 ans: 9. 

Cercles : 21, 22. 

Cercles (jeux) : 91 

Charges de famille : 5, 7. 

Charges et offices : 4. 

Chasse (Permis de) : 44, 45. 

Chiffre des affaires : 59-73. 

Chocolat : 107. 

Cidres : 83, 88. 

Cinématographes : 92. 

Circulation (Droits) : 83. 

Cirques : 92. 

Golis : 78-81, 

Combats de coqs : 92. 

Command (Elections et déclara- 
tions de) : 24. 

Commerce (Bénéfices) : 
73. 

Commissions d'emploi : 80; 

Communes : 63. 

Concerts : 92. 

Consommation : 86, 87, 107, 108, 
109. 

Consuls et agents consulaires: 6. 

… Contributions foncières : 4. 

Contributions indirectes 
trôle) : 77. 

Cotisations (Lieux de réunion où 
se paient des) : 21 

Coupons (Intérêts et dividendes); 
prescription : 141. 

Courses : 92. 

Courses de chevaux : 95. 

Courses de taureaux : 92. 


1,3 59- 


(Con- 


:Courtiers d'assurances maritimes: 


60. 5 
Courtiers maritimes : 60. 
Créances : 52, 53. 


Dancings : 92. 

Décimes (Suppression) : 28 
Déficitaires (Entreprises) : 13 
Départements : 63, 

Dépôts : 52, 53, 

Diners- dancings : 92. 
Dioraimas : 92. 


Diplomatiques (Agents) : 6. 

Divertissements : 92-96. 

Divorce (Arrêts Cours d'appel) : 
28. 

Divorcés de plus de 30 ans : 9. 


Domaines nationaux (Retours | 
d'échange et adjudications de) : | 
95: 

Donataires : 29. 

Donations : 30-33. 


Dons et legs aux départements, 
communes, établissements pu- 
blies ou d'utilité publique : 33. 

Douanes (Gontrôle) : 77 


Douanes (Timbre, permis, ete.); 


79-81. 
Droit. des pauvres : 96, 


Eaux-de-vie : 73-76, 89. 

Eaux gazéifiées : 86. 

Eaux minérales : 86. 

Elections 
command : 24. 

Emballages : 78. 

Emoluments: 4. 

Emploi (Commissions d’) : 80. 

Emplois (Offres et demandes) : #3. 

Enfants : 5, 7, 12. 

Enfants morts à la guerre: 9. 

Enfants de moins de 16 ans tués 
par l'ennemi : 34. 

Enregistrement, Domaines et 
Timbre (Droits de contrôle) : 
(EUR 

Entreprises déficitaires : 43. 

Envahies (Entreprises situées dans 
les régions) : 3 

Escrime (matches) : 92 

Essences : 78. 

Essences de houille : 405. 

Essences de pétrole : 404. 

Etranger (Marchandises à desti- 
nation ou en provenance de |’): 
81. 

Expéditions (Colis) : 78, 81. 

Exploitations agricoles : 24. 

Exportées (Marchandises) : 7 


Famille (Charges de) : 5, 7, 8. 

Familles nombreuses : 1, 

Fonds de commerce : 24. 

Fraudes a se vue de 
la répression des) : 22. 


Garantie (Droit de) : 90. 

Gaz comprimés ou liquéfiés : 78. 
Gelée (assurances) : 37 

Gins : 89. 

Glucoses : 109, 


Héritiers : 29. 

Houille (Essences de) : 405. 

Huiles minérales : 78. 

Huiles minérales 
lampantes : 10%, 106. 

Hydromels : 83, 88. 

Hypnotisme : 92. 


Immeubles (ventes ef autres mu- 
tations à titre onéroux) : 24. 
Incendie (assurances) : 37. 
Indemnités et traitements : 4. 
Industrie (bénéfices) : 1, 3, 59-73, 
Inondations (assurances) : 37. 


Jeux et amusements : 
96. 


Légataires universels ou. à titre 
universel : 29 


92, 93, 9%, 


_ Licitation (Parts indivises de biens 


immeubles acquises par): 25 


Licilations et soultes de biens . 


meubles : 24, 


ou déclarations de 


- Opérations de Bourse : 


“Pétrole (Essence de) : 


raffinées ou 
Quittances 


Limonades : 86. 

Liqueurs : 73-76. 

Locations. Voir Baux. 

Lutte (matches) : 92. 

Luxe (Objets de) : 57, 58, 63, 64. 
-(Voirégalementle Décret, p.26.) 


Marchandises : 72, 81. 

Mariées (Personnes) : 7. 

Mélasses : 109. 

Ménageries : 92, 

Métaux précieux : 90. 

Meubles (Biens). Ventes : 24 

Militaires tués à A’enrremi : 34. 

Minières-(Exploitations) : 1, 53. 

Minimum imposable : 6. 

Mobilisés : 13 

Monopolisés (Produits de l'Etat) : 
60. 

Morts à la guerre : 9, 30, 34. 

Moût : 84. 

Muscades : 107. 

Musées de cire : 92. 

Musies-Halls : 92 

Mutations : 24, 25. 

Mutilés : 6,9, 33. 


Navigation : 80. 
Navires et bateaux : 24, 


Oflres et demandes d'emploi : 43. 
2, 47, 60. 
Or : ‘90. 

Orchestres mécaniques : 92. 
Orphelins de guerre : 12. 


Pain (vente): 60. 

Panneaux-réclames : 41. 

Panoramas :-92. 

Papiers timbrés : 36, 40. 

Partage : 24. 

Pauvres (Droit des) : 96. 

Pénalités fiscales : 110-112, 

Pensions : 1, 10. 

Pensions de guerre : 9. 

Permis de chasse : 4%, 45. 

Permis (Droit de) : marchandises 
à destination ou en provenance 
de l’étranger : 81. 

Permis de transbordement : 80. 

Personnes à charge : 5, 7. 

10%, 106. 

Pharmacies : 23, 60, 

Phonographes : 92, 

Piment : 407. 

Piquettes : 83. 

Platine : 90. 

Plombs : 79. 

Poirés : 83, 88. 

Poivre : 107. 

Prescription ; 114, 

Prestidigitation : 92. 


Professions non commerciales : 4, | 


Propriétés foncières : 4 


(délivrées par les 
comptables de deniers publics, 


les Douanes, re (Contributions: 
indirectes) : 55. 


Raflineries de pétrole : 104, 106. 
Réformés : 43, 


Rentes viagères : 10, 37. 


Réunions. Lieux où se payent 
des cotisations : 24,22. - 

Revenu (Impôt général sur le) : 
8-11. 

Revenus (Impôt sur les) : 

Revenus imposables : 5, 6, : FPE 

Rhums : 89. 


Saccharine : 107. , 

Salaires : 4, 10. * 

Sels : 82. 

Services rppA (Exploitants de): 
60. 


Signatures privées (Titres sous) ? 
55. 

Skatings : 92. 

Sociétés : 3, A: k 

Sociétés de ‘capitalisation : 38,60. 

Sociétés en ones simple : 
12: 

Sociétés en nom colléetit: : 43. 

Soupers-concerts : 92. 

Soupers-dancings : 92. 

Spectacles : 60, 92. 

Spiritueux : 73-76. : 

Successions (Droits de) : 29-32, 
84, 35. 

Sucres et dérivés : 78,109. 


Terrains d'agrément : #. 

Thé (denrée) : 407. 

Théâtres : 92, 93, 94, 96. 

Thés (concerts, dancings}: 92. 
Timbre (abonnement) : 37. 
Timbre de dimension : 36, 40. 
Timbre quittance : 56, 

Tirs aux pigeons : 92. 

Titres : 48, 51. 

Titres sous signatures privées : 59, 
Toluènes : 105. 

Traitements publics et privés : 4. 
Transbordement (permis) : 80 
Transit international : 79, 


Valeurs mobilières (Revenu des): Fa 
50. 

Vanille : 407. 

Vanilline : 407. 

Veñdeurs non-commercants : st) 
58. 

Ventesetautres mutations :24, 25. 

Vermouts et liqueurs : 87. 

Veufs et veuves : 7. 

Veuves de guerre : 6, 1. 

Vins: 83. { 

Vias fins et liqueurs: 13-76. 3 

Voitures : 98-103. 

Voiturespubliques@e terre ct d'est 
(Entrepreneurs et loueurs) ; 60. 


Wiskies : 89, 


LES IMPOTS SUR LE REVENU 


La DOCUMENTATION CATHOLIQUE compte … publier. 


Prochainement une étude précise sur l’ensemble des dis= 


positions légales —< y compris celles de la loi du 2% juin. 


1920 — qui régissent l'impôt général sur le revenu et. 


l'impôt sur les revenus. 
Ce travail, 


qui intéressera la grande majorité de nos 


lecteurs et une foule de personnes susceptibles. de leur. 


demander conseil, 


“sera l'œuvre de 


notre éminent collas 


boraleur M. Aucusre River, avocal à la Cour dlappel de. 
Lyon, professeur à la Faculté. catholique de Der 1% 


bu de la ® séance du jeudi 24. 6. 20, 
la Chambre a adopté, sans débat et à l’unani- 
-proposilion de loi adoptée par le Sénal 
1894 et « ayant pour objet l'institu- 
l’une fête nationale de Jeanne d'Arc, fête 


résident de la. Chambre, M. Raouz PÉRer, 
qu” “n'y ait pas débat ». 


D DC rlant. 


RAPPORT | DE M. GABORIT 


a Les deux projets 


omission d'administration générale s'est 
vée en présence de deux propositions de loi 


ète du patriotisme. La plus récente émane 
Jaurice Barrès et d'environ 300 de nos 
c l'autre, de Done) per PR rane le 


us vous re: d'accepter, sans lc 
“texte voté par le Sénat, texte qui donne 

. Maurice Barrès et dont l'adoption 
age d'apporter immédiatement une 
itive à la fête de Jeanne d'Arc, 


_ Jeanne d'Arc est à tous 


lus l'heure de demander à l'étude atten- 
ui constituent la vie de Jeanne d'Arc 


de sanver + principes que de GENE 
;' se sont livrés à ce travail! Assez 
s, des partisans et des adversaires, égale- 
ssionnés, ont voulu modeler une Jeanne 
fût bien à eux! 
ste ue nous attendons du Parlement, arra- 
anrie d'Arc aux entreprises des philoso- 
t des partis, pour en faire le symbole du 
ïe français, sera le geste de libération de 
IL accompagnera opportunément, éclairera 
\ le grand geste de libération de la patrie 
 s'accomplir. 
uel accord secret du destin l'heure du 
définitif de Jeanne est-elle celle de la plus 
ictoire française ? Qui n'admirera l'har- 
ieuse par laquelle la France, par 
ime, va placer définitivement Jeanne 
n de ses grands serviteurs, la 
“les grands chefs libérateurs de Ia 
même où, par la vaillance una- 


lé « inscrite à l’ordre du jour, sous ré-. 


ci le rapport qui a Game lieu à ce does 


à instituer une fête nationale de Jeonne: 


nime de son peuple, elle recouvre les deux pro- 
vinces qui depuis cinquante ans étaient aux mains 
ennemies | 4 

Il me plaît de reproduire ici la page éloquente 
dans laquelle notre collègue :M. Maurice Barrès 
indique l'opportunité et le sens de l'institution 
d'une fête nationale de Jeanne d'Arc. 


[Le rapporteur cite ici l'exposé des motifs de 
lu proposilion de M. Barrès que la D. G;-a ir 
publié : 1.8, p. 546.] 

Permettez-moi d'ajouter que si notre Parlement 
éprouva, depuis trente-six ans, les hésitations aux-. 
queiles fait allusion notre collègue, l'esprit publie 


* mit près de cinq siècles pour reconnaître l'éminente 


T 


-qui s'en dégage. 


veleur de l’action personnelle de Jeanne d’Are et 
l'incompsarable grandeur de son rôle. 
Evoquons brièvement ce passé, non pour rediée 


l'écho des anciennes quereïles, mais pour en faire 


fair la grande lecon de patience et de tolérance 
Autour des hommes et des doc- 
trines, trop souvent déferlent et se heurtent les a 
passions des individus et des groupements: jeu 


brutal, dont un jour d'accord laisse apparaitre - l'ina- 


nité et le danger, : 6 


Jeanne d'Arc occupe le premier rang 
parmi nos grands hommes 


Si nous en jugeons par les manifestations d'amous 
et de haine qu'elle suscite, Jeanne d'Arc occupe le 
premier rang parmi n9s grands hommes, et son 
œuvre la première place parmi les grands faits de, 
ncire vie nationale. 

Il n’est pas utile de retracer ici les pages de cetta 
histaire si réaliste en ses faits et en ses fruits, su 
derie et si my PA en ses ressorts. 

L'heure est grave, l’action est rapide et triom- . 
phante, l'héroïne cst elle-même un prodige, se 

Jeanne d'Are vient alors que le plus sombre TA 
destin s'annonce. L'ennemi a fait des incursions à 5 
jusqu'aux Marches de Lorraine, où elle vit. De. 
défaites en défections, Charles VII est devenu « k D 
petit roi de Bourges ». 
. La destinée de la France va se jouer dans les 
prochains combats, et tout fait craindre que le 
noyau de nation lentement formé par la vaillance 
et l'habileté de ses chefs va se briser eb avec lui ; 
s'évanouir cette âme française dont le rayonnement 
de justice, de générosité, de littérature, d'art, a déjà 
touché aux confins du monde. 

D'où viendra le salut ? = 4 

Combien le geste du « sauvement » de la France 
apparaît plus extraordinaire encore lorsqu'une 
bergère de Domrémy, jeune fille de dix-sept ans. 
se présente pour le réaliser. Nous n'avons là ni le 
nom qui séduit et entraîne, ni la fortune, ni 1 
science, ni la mâle énergie fascinatrice qui fait 
l'autorité de certains chefs. C'est une fille des 
champs, incapable de signer son nom, et qui ne 
connaît. que son village. 

Des voix lui ont dit de partir trouver le roi, 
elle y va ; de parler, elle parle ; d'agir, elle agit. 

Les rudes soldats des camps l’écoutent, la suivent; 
les chefs renommés se rangent sous son autorit 


Le 


PEN je 


& & LES QUESTIONS ACTUELLES } Pair 


Floquet, Franck-Chauveau, Gomot, Gobiet, Clovis 


la défaite s'enfuit, la victoire sourit : c’est Orléans, 
c'est Reims. Jeanne à porté son oriflamme à la 
péine, à la rude peine des combats dont-elle s'émeut, 


elle le porte à l'honneur, au triomphe d'un sacre , 


qui symbolise la libération des terres et des hommes, 
autour desquels la nation va continuer sa lente 
formation. 

I! ne manque rien à ce mystère de notre vie 
ralianale. Il n'était pas conforme au génie, à la 
mission de la France, qu'elle fût créée et sauvée 
seulement par la brutalité des armes, fussent-elles 
employées à résister à l’envahisseur. Ce qui con- 
vient à des nations de proie ne peut.convenir à icelle 
qui fut et demeuré « la doulce France » de Jeanne 
d'Arc. La victorieuse devient victime, les rayons de 
gloire s'estompent dans ïes fumées d’un bûcher. 
Celle que lès armes avaient épargnée meurt en cri- 
ninelle, immolée par la haine, la lâcheté, la trahi- 
son. Ainsi, à la France que Jeanne vient de sauver, 
son Martyre ajoute un éclat rayonnant et attendris- 
sant, d’une gloire unique dans les fastes des 
pcuples. 

Est-ce à dire que la splendeur de ce poème de 
simplicité, de douceur, de douleur et de gloire va 
immédiatement séduire les hommes de France. 
ceux-là mêmes qui en sont les bénéficiaires directs ?.. 
Ce serait oublier la ciguë de Socrate et la croix de 
Jésus de Nazareth ! 

Du procès que des complices salariés vont porter 
sur le terrain religieux pour servir des fins poli- 
tiques, on retiendra la condamnation, présomption 
de crime, et les accusations qui trouvent si faci- 
lement crédit. 

Le supplice de Jeanne durera longtemps. On 
crtendra à la vérité, pendant quatre siècles, quelques 
voix de penseurs, et de poètes qui, d'instinct, cé- 
lèbrent cette grandeur, mais il faudra que les 
progrès de la critique historique et le sage retour 
aux sources permettent à Quicherat de faire con- 
naître toutes les pièces du procès de Jeanne d'Arc 
pour mettre en pleine lumière toutes ses qualités 
françaises, 


Après cinq siècles d’oubli 

Cette évolution de l'esprit publie se manifeste 
dans l’art, dans la poésie. La raison et la vérité 
amènent à la cause de Jeanne d'Arc ceux que la 
foi et l'instinct du cœur n'avaient pas éclairés. 

Ge triomphe de la cause de Jeanne d'Arc ne pou- 
vait manquer de se manifester dans le domaine 
politique et religieux. 

En 1869, l'évêque d'Orléans, la ville qui fut tou- 
jours reconnaissante et fidèle à sa libératrice, au 
lendemain de fêtes grandioses qui avaient groupé 
douze évêques autour de lui, d'accord avec eux, 
adressait au Pape une supplique en vue de la 
€anonisation de Jeanne d'Arc. 

Quinze ans plus tard, en 1884, à l'instigation de 
M. Joseph Fabre, 252 députés signaient la proposi- 
tion de loi suivante : « La Fépublique francaise 
célèbre annuellement la fête de Jeanne d'Arc, fête 
du patriotisme. » 

I1 n’est pas inutile de rappeler les noms de 
quelques-uns des signataires, républicains modérés 
et républicains d'avant-garde, dont l'adhésion con- 
sbütue l'évident hommage de la pensée libre aux 
mcrites de la libhératrice de la patrie. 

Nous retenons les noms suivants : 

MM. Andrieux, Arène, Barodet, Benoist, Paul Bert, 
Boysset, Brousse, Carnot, Constans, Develle, Devès, 
Deluns-MGntaud, Antonin Dubost, 


Etienne, Ferry, 


Hugues, Sigismond-Lacroix, Anatole de La Forge, 
Laguerre, Laisant, de Lanessan, Lelièvre, Lockroy, 
Loubet, de Mahv, Henri Maret, Mérières, Frédérte” 
Passy, Pelletan, Rance, Tony Révillon. Rivet, Jules 
Roche, Sarrien, Steeg, Turquet, Waddington. 
Michelet avait dit que « la patrie, chez nous, 
est née du cœur de Jeanne d'Arc, de sa tendresse, 
de ses larmes et du sang qu’elle a donné pour 
nous ». Henri Martin l'appelait « l'idéal vivant de 
1a patrie », De la marche rapide et triomphante 
d'Orléans à Beirüs;. M. Paul Deschanel affirmait 


«qu'elle éclaire à jamais toute l'histoire de notre 


race ». Gambetta se déclarait « le dévot de Jeanne 


d'Arc ». 


Les deux grands courants de la pensée et de la 


conscience moderne demandaient la glorification de 
l'héroïne : la pensée libre, au Parlement ; la foi, 
au Pape, 

La proposition déposée sur le bureau de la 
Chambre, le 30 juin 1884, 
considération par la Commission d'initiative, n'est 
pas encore venue en discussion. 

F'ourquoi ? 


Les causes d’un grand retard 
L'union dans le Parlement 
se fait peu à peu 


Le passé n° meurt pas en un jour. Des manifes- 
tations légitimes, mais inopportunes, inquiétèrent un 
certain nombre de députés républicains. La troi- 
sième République n'avait pas quinze ans d'existence 

, prétexte spécicux ou raison sérieuse, pour ne 
pas donner à ses adversaires l'appui de l'Etat répu- 
blicain en instituant cette fête, le projet fut e 
donné. 

Mais la vérité historique et psychologiques ex 
primée dans l'exposé des motifs sous la signature 
des 252 députés républicains, demeurait : 

d'Arc n'appartient pas à un Part : elle appartient à 
la France. » 

La presse continuait la propagande. 
nationale. Chacun des membres de l'Académie fran- 
çaise répondait à lx consultation ouverte dans. le 
Figaro, par une adhésion’ enthousiaste. Le Conseil 
supérieur de l'instruction publique, le 29, juillet 41890, 
adoptait la proposition Suivante : « Est déclaré jour 


de fête, pour tous les établissements d'instruction + 


publique, le 8 mai de chaque année, anniversaire 
de la délivrance d'Orléans. » 

Aussi M. Joseph Fabre, que M. Legouvé, de PAra= 
dérmie francaise, nommait « le canonisateur laïque 
de Jeanne d'Arc », devenu sénateur, reprenait, en 
1894, auprès du Sénat, 
présentée à la Chambre. 128 sénateurs l'avaient 
signée. Une Commission de la fête nationale de 
Jeanne d'Arc fut nornmée, et le 8 mai de la même 
ennée M. Joseph Fabre déposait son rapport (1). Ps 
8 juin, le projet de loi vint en discussion. L'esprit 
de parti y livra ses dernières batailles pour et 
contre Jeanne d'Arc. Du discours de haute inspr= 
ration politique et patriotrique que prononça alors 


M. Charles Dupuy, président du Conseil des mi- à 


nistres, retenons ces lignes (ès 
« Pour moi, je suis d'avis qu'il faut renvoyer 
dos à dos ceux qui veulent accaparer ou exploiter. 
Jeanne d'Arc ; il me suffit de l'honorer, et je pense 
(Gi) Cf. Questions Acluelles 4Q. A.], t. 33, pp. 
et 24, pp. 21-25. 
(2) Cf. Q. A., t. 24, pp. 138-142. y 


immédiatement prise en. 


‘d'union 


la proposition qu'il avait. 


Php, 


100-10T; 


Ÿ 


« Jeanne 1 


LL ANS 


de faire passer sur 
mpathie  . et 


us ni polémiques, ni due ni divi- 

y aura qu'ure chose nous dominant 

10e, patriotisme sous le nom de Jeanne d'Arc, » 
cause Ge entendue. 


vigilance de M. le sénateur Fabre fit notifier 
s retard à la Chambre la proposition votée par 
Sénat. Elle ne put venir en discussion avant la 
le la législature. 

] En: 4897, les femmes de France organisèrent un 
an mouvement de pétition : « pétitions couvertes 
illiers de signatures appartenant à toutes les 
mfessions religieuses, à toutes les opinions poli- 
ques et philosophiques, à tous les cultes, à tous 
partis, à tous les milieux, à toutes les condi- 
ons, à toutes . classes de la société », deman- 


a 4) favorable à cette proposition, . 
les signatures de 500000 femmes françaises, 
apport ne put être mis à l’ordre du jour. 

912, alors que le Conseil P'OMIRDES de Paris, 
ne d'Arc, la Chambre décide, en sa séance 
: rapporter la proposition adoptée par le Sénat, 
débat est court, sans opposition ; M. Poincaré, 


nt sera favorable, « la mémoire de. Jeanne 
artenant à tous les Français ». La Commission 
te onze membres, dix sont partisans de la 
de Jeanne d'Arc. M. Aynard dépose son rap- 
(2). Les travaux parlementaires n’en permirent 
la discussion avant Ia fin de la session. 


G nde Guerre survient, Srrbiant tout 


nouvelle session parlementaire cst à peine 
que la guerre éclate. 
patriotisme, se lève et court à la frontière, 
e dans l’'émouvante séance du 4 août, le 
scelle le pacte de’l'union sacrée. Bientôt 
rdes des envahisseurs, plus nombreuses et 
_ammées, . nous Le Eee au recul, vi notre 


ne de ceux qui tes à notre wivacité 
; Mais ne croyaient ia à . PONS. 


ee se D 'aéniate HIS tire si 
cest la paix. 

| ces heures lourdes da sacrifices, de 
nces et de douleurs, heures sanelifiées par 
reuses offrandes des citoyens à la patrie, 
d'inqu iétude et d'espérance, il <s pu Aus 


1 $ 


t. 4, pp. 155 70- 177: k 
113, p. a1-24e ÉLNSE 26 


À te. 


tate-4 
Les. of Te p 7" 


RNA ed -< 


ju 26 mai, qu'une Commission sera nommée afin . 


La France, frémis- 


_Bärrès un instant l'avait pensé : « La vierge guer- 
riére qui nous montre le chemin par où chasser 
l'envahisseur, disait-il, montre en même temps à 
Jupivers le visage héroïque et bienveillant de la 
vaillance française. » 

Le gouvernement estima qu'il était meilleur 
d’ajcurner la réalisation de cette pensée. 


Maintenant le moment est venu 


Maintenant, à l'aube des temps nouveaux qui 
s'annoncent, le moment est venu de célébrer Jeanne 
d'Arc. 


Rien ne subsiste dans l'esprit public des longues: 


années pendant lesquelles elle fut injuriée, défi- 
gurée., Rien ne subsiste au Parlement des hésitations 
qu'y avaient longtemps créées des imprudences, des 
exagérations, des craintes que l'avenir a montrées 
chimériques. L'institution de la fête de Jeanne W’ArC 
vient à son heure. 

La guerre qui s'achève et ses lendemains donnent 
à l'institution de cette fête annuelle un caractère 


particulier d'opportunité ct mettent en pleine lu-. 


mière sa haute signification. 

A Jeanne d'Arc enfin connue et universéllement 
admirée, la France doit cet hommage de picté’et 
de justice. Elle réunit en elle des qualités, des 
énergies, des vertus qui, isolées, suffiraient à créer 


la vénération et l'amour pour chacun de ceux qui - 


les posséderaient. Elle en fait un merveilleux 
faisceau de forces morales qu'elle met au service 
d'un patriotisme d'autant plus admirable que la 
légitimité des droits royaux était contestée, que 
l'Anglais semblait à ia veille d'être seul maître, et 


armes la grande Poe de Rs d'Are. M. iauries : 


que les conflits religieux s’ajoutaient au désarroi 2° 


politique. Son patriotisme est fait de la grande 
pitié qu'elle éprouve pour le royaume de France. 
Son action dirigée, dit-elle, par une inspiration 
-céleste, et incontestablement par le plus pur 
instinct de la race frsncaise, sauve la nation du 
péril le plus redoutable qu'elle ait jamais connu, 
et rend possible le merveiHeux épanouissement 
d'art, de culture, de gloire, des siècles qui MS 
suivre, 

Son patriotisme est d'une essence si rare qu'il 
transforme tout autour d'elle : 
roi venait d'être visité par le Saint-Esprit lui- 
même », écrit Alain Chartier, témoin: oculaire. Les 
chefs, dont les rivalités annihilent l’action, s'unissent 
sous sa direction. Des princes du sang et des 
seigneurs font taire leurs ambitions. Un esprit 
nouveau anime les soldats. 


Son patriotisme refait l'unité française avant 


d'éloigner l'étranger des terres qu'il convoite et. de. 


lui reprendre celles qu'il détient. 

Elle est l'incarnation de l'âme française qui “dicte 
le devoir du dévouement à la patrie et en donne 
l'exemple sans défaillance, 

Cette œuvre de Jeanne d'Arc, sa surprenante 
inspiration, sa réalisation plus merveilleuse encore, 
légitiment les suprêmes hommages que nous vous 
demandons de lui rendre. 


L’ultime raison de nos hommages : 


Jeanne a contribué à notre victoire 


Nous les lui devons aussi parce qu'elle contribua 

à notre récente victoire, N'oublions pas que depuis 

1$71, dans toutes nos écoles publiques ou libres, 

Jeanne d'Arc eut une place de choix, et que de 

-|*son nom et de son exemple s'est fortifié 4° 


Line £a 


« On eût dit que le 


AE 


fpshnct à 


10 


de 


6 


palriotique au cœur de nos jeunes générations. 

Les enfants élévés dans le Cult et l'admiration 
de ce grand exemplaire du patriotisme français sont 
devenus les soldats que nous avons vus et que 
l'univers admire, les chefs unis par l'invincible dis- 
cipline que crée l'amour de la patrie. 

11 me semblait, en les voyant partir, dans ces 
ardentes journées d'août 1914, les entendre serier la 
réponse de Jeanne, qui marque le suprême sacri- 
fice consenti à la patrie : « Si j’eusse eu cent pères 
et cent mères, encore serais-je partie ! » 

La même alerte vaillance, le même mépris du 
danger, la même ténacité qui animaient Jeanne 
d’Arc les arimaient, le même désintér'essement aussi. 

Le poïlu, comme Jeanne, accomplit son lourd et 
douloureux devoir, n'espérant rien aulre que voir 
sa France libérée et victorieuse, n'ayant comme 
elle, sa mission remplie, que le désir de retrouver 
ses champs et son labeur. Et ils sont {oinbés, nom- 
breux, trop nomhreux, victimes héroïques, eomme 
le fut Jeanne, saluant comme elle le grand avenir 
que préparait leur sacrifice. 

À l’école de Jeanne d'Arc, rios femmes françaises, 
qui féclamaient l'institution d'une fête en son hon- 
neur, en 1897, avaient appris, elles aussi, le devoir 
du dévouement à. la patrie, Comment dire avec 
cuelle perfection elles l’accomplirent ? Partout pous 
irouvons le ferme courage au départ de Fêtre añné, 
les inquiétudes voilées de résignation, 1a silencieuse 
acceptation du sacrifice à l'heure de la disparition 
brutale, pour que les cœurs ne faiblissent pas et 
que reste saine l'atmosphère morale. La femme 
prend sans hésiter la place laissée vide au bureau, 
à l'atelier, à la maison de commerce. Il faut que 
nos champs nourrissent nos soldats ; elle assume 
le rude labeur où s'épuisaient les hommes, Toutes 
les œuvres utiles, hôpitaux, dispensaires, ouvroirs, 
sont peuplées de femmes et de jeunes filles de 
toutes classes. Enquêtes sur les disparus, secours 
aux prisonniers, envois de douceurs aux poilus, 
organisation du confort matériel et du réconfort 
moral, manifestent son inépuisable dévouement. Le 
cœur de la femme française, animé ipar le patrio- 
tisme, devient d'une fécondité qui tient du prodige 

Elle a admiré Jeanne et pleuré au récit de! son 

martyre, avant d'être la collaboratrice de nos dé- 
fenseurs et d'être émue par la passion de notre 
frère le poilu. 
. Ce sont ces fleurs d'héroïsme. et de pitié, de 
sacrifice et de labeur, épanouies sous les rayons 
ardents du grand amour de Jeanne d’Are pour la 
France, que nous vous demandons de glorifier sous 
son nom. 

ous ceux qui collaborèrent à la vicfoire française 
se reconnaîtront en elle et.elle se reconnaîtra en eux, 

C'est pourquoi, si certains de nos collègues étaient 
tentés de joindre au nom de Jeanne celui des chefs 
glorieux qui viennent de contribuer au salut de la 
patrie, nous leur demanderions d’y renoncer. Loin 
de nous la pensée de refuser aux, Foch, aux Pétain, 
aux Joffre et à tant d’autres le tribut d'admiration 
ef de reconnaissance qu'ils méritent, mais eux, les 
premiers, nous reprocheraient cet acte comme une 
irrévérence à l'égard de la Sainte de la patrie devant 
lsquelle ils inclinent leur gloire. Ils seront là, eux 
aussi, autour de Jeanne, quand nous la fêterons, 
comme y seront tous les grands capitaines et tous 
les grands serviteurs de la France, et tous les 
humbles qui ont aimé la patrie dans le silence, et 
tous les vaillants connus et inconnus qui sont morts 
pour elle, 


€ LES QUESTIONS ACTUELLES D 


Jeanne d'Arc « incarne le vrai patriotisme. 


Le nom de Jeanne d'Arc qui a résisté à 
du temps, vaincu toutes les haines et dont, au 
jourd'hui, l'univers entier acclame la gloire impé- 


rissable, est seul capable de symboliser et de main= 
tenir parmi nous l'union nécessaire de tous pour là 


sauvegarde et la reconstitution de la France. 

Le patriotisme que nous fêtons en elle a conservé 
à travers les temps le rare mérite de ne pas in. 
quiéter les autres nations. Restituer à Charles VIE 
ce qui lui appartient est l’unique but de Jeanne ; 


rétablir la France en ses frontières légitimes fut. 


notre unique but quand l'Allemand nous eut déclaré: 
la guerre. Nous avons le souci du droit, sons 
n'avons pas l'appétit des conquêtes. 

Son patriotisme lui permet de déplorer lès maux 
de la guerre en la faisant : « Je n'ai jamais vu 
le sang couler sans sentir mes cheveux se dresser 
sur ma tête. » Comme «lle, les misères que là 
guerre entraîne à sa suite, les-ruines qu’elle crée, 
les vies humaines qu’elle gaspille nous émeuvent. 
Nous ne pratiquons pas la guerre sauvage et bru- 
tale des nations de proie. 

L'amour ardent de la patrie ne. détermine pas 
chez nous la haine de la patrie des autres. Le. 
profond esprit de justice qui animait Jeanne d'Arc 
veste la règle de notre conduite vis- rà-vis des autres 
peuples. 

Quels 


Français pourraient s'inquiéter de voir 


fêter ce sentiment de notre race dont nos amis ef 


nos ennemis reconnaissent toute la beauté idéale ? 
Quels Français hésiteraient à communier en ce pas 
tiotisme si plein d'humanité ? Quels Français refu- 
seraient d'en faire la solide assise de leur entente 
fraternelle ? 


Enfin, il est un mot que le patriotisme de Jeanne ; à 


lui avait fait inscrire sur son oriflamme et que dans 
ses fêtes nous redirons utilement : « Vive labeur ! » 
L'action guerrière n’épuise pas tout le contenu du 
patriotisme : le travail est également une dette 
envers la patrie. 

L'action guerrière est intermittente, celle du tra= 
vail est constante. L'une et l’autre assurent les 
destinées du pays. Aujourd'hui, il apparaît nette- 
nent que de la reprise d'un travail intense dépend 
notre avenir économique, notre vie nationale. Nos 
vaillants seraient morts en vain si les vagues de 


paresse, de plaisir, de révolte continuaient à désor= # 


ganiser le travail et à diminuer la production, De 
tout temps devoir de l’homme, le travail est aus. 
jourd’hui devoir impérieux du citoyen. La fête de 
Jeanne nous rappellera cette manifestation méces- 
saire du patriotisme, et au-dessus des. défaillances 
dans le labeur et des appétits désordonnés d'un 
lucre scandaleux, nous redira son simple, désinté- 
ressé et touchant: « Vive labeur ! » 


Ainsi nulle fête n’est plus légitime que tal d 


nulle n’est plus actuelle. 


Le couronnement 
d’un grand mouvement d’admiration 
Il faut l'unanimité 


= 


La Chambre, d'un vote unanime, nous l’espérons, 


va accepter le texte du Sénat, qui s'accorde étroite 


ment avec le bel exposé des motifs, Signé de 
M. Maurice Barrès et de 300 de nos collègues, que 
nous avons reproduit plus haut pour bien marquer 
notre accord avec ses auteurs. 


É épreuve Ÿ 


huis 
Aa + 


LL en he 


— 


Cette décision, inspirée par l'esprit. d'union que 


l'amour de la France a toujours réalisé ici, sera 


0j 
de l’art et des lettres :- 


f __ écrite au procès 


e Re dont Res S friotique a fait des 


iges et dont vous êtes les mandataires directs, 
order à celle qui sauva la patrie et demeure 
and exemple du patriotisme, lPhommage d'une 
annuelle. - 
notre fête nationale du 14 juillet, nous célé- 
liberté, qui est un droit ; dans notre fête 
annuelle de Jeanne d'Arc; 1 nous célébrerons 
iotisme, qui est un devoir. . 
rté, proclamée et célébrée, s’est répandue 
monde et y demeure une source féconde de 
0 grès. Le patriotisme français empreint d'humanité, 
connu et fêté sous le nom de Jeanne d'Arc, 
otre sauvegarde, adoucira la brutalité des 
patriotismes, 


: ee dans le respect et le culte du droit, main- 


la paix. 
vous proposons d'adopter la proposition de 


m4. = La République française célèbre 
puellementi la fête de Jeanne d'Arc, fête du patrio- 


SEE cette fête a lieu le deuxième dimanche 


mai, Le anniversaire de la délivrance d'Or-. 


« 


3. — T1 sera élevé, en l'honneur de Jeanne 
ur la place de Rouen où elle a été brûlée 
monument avec cette inscription : : 

; À JEANNE D'ARC 

Le Peuple Français reconnaissant. 


ville (28. 5. oh 
pas d'hier, cette lutte pour la pré- 
_ dans le mouvement ouvrier enlre les 

politiques et les Syndicats ouvriers. 

# rapports, du reste, ne sont pas sensiblement 
; ntre les partis politiques et les cOopéra- 
de consommation, certains politiciens socia- 
catholiques, etc., ayant témoigné, dès l’origine 
ératives, de leur ardeur à s’en servir dans 
e propagande, et, dans plusieurs pays, les 
nsommateurs ont dû autant luiter pour 


tre producteurs rie 
} tendance à la domination du mouvement 
p oducteurs et des consommateurs est certai- 
t compréhensible de la part des partis poli- 
ieux, où la fonction des « adviseurs spi- 
plique par les bases mêmes sur les- 


J fondées leurs organisations 1écono-. 


rrpirté a plus générale et rar 


au début du mouvement ouvrier, 


-jusqu'à l'extrême 


s'imposera à tous comme la. 


ouvement SON Aébo ol en 


du om rente et dans tous les pays les 


_fâcheux résultats dans l'obstacle que cette tendance 
a dressé à l'organisation des ouvriers salariés de 


toute religion et de toutes conceptions politiques. Si, 
c'est la religion 
et les principes bourgeois qui ont servi à diviser les 
ouvriers salariés, de nos jours ce sont avant tout 
les principes du parlementarisme socialiste ! 

Et cette fois, de nouveau, les obstacles se dressent 
gauche au mouvement politique, 
où la « dictature du prolétariat » doit trop souvent 
servir d'enseigne à la dictature d'un parti politique, 

es derniers mois, nous le voyons nettement en 


Russie, où non seulement le mouvement eoopératif, 


mais où, de même, le mouvement syndical se 


trouve complètement sous la coupe des marxistes 


dits « bolchevistes », où toutes les grèves contre 
le pouvoir de l'Etat sont carrément interdites, où 
toute « insurrection » dans les usines et ateliers 
est tout de suite traitée comme un acte « contre- 
révolutionnaire » menaçant la sûreté de l'Etat. . 
Et qu'on ne nous dise pas que le danger d’une 
domination des politiciens exercée sur le mouve: 
ment économique et social ne se présente pas dans 
l'Europe occidentale, qu'en France les politiciens 
socialistes de l'extrême gauche ne se hasarderont 
plus, après l'échec lamentable de la tentative gues- 


diste, à menacer l'indépendance et le libre dévelop-. : 


pement des organisations syndicales. ; ; 

Dans le dernier numéro du Bulletin Communiste, 
nous trouvons une série de « propositions et 
thèses » projetées comme bases de discussion à la 
prachaine Conférence ‘ communiste internationale. 
Examinons un peu sous quels termes s'y trouve 
formulée la fonction des Syndicats ouvriers : : 

« Les Syndicats ne peuvent constituer les élé- 
ments servant à élaborer la nouvelle société com- 
muniste. Les diverses tàches, soit d'ordre politique, 


Soit de culture générale, que celle-ci doit résoudre : 


dépassent les cadres du mouvement syndical. En 


revanche (1), c'est aux Syndicats de forme amplifiée, 


c'est-à-dire ayant englobé tous les travailleurs d’une 


branche fondamentale de l'industrie, qu'incombera, 


dans le système des sovièts, la fonction importante 


de la réglementation interne des conditions du tra- 7 


xaïl. » 

Notons bien qu'il ne s’agit pas ici de la nécessité 
de transformer les Syndicats ouvriers modernes, en 
période révolutionnaire, d'organisations de combat 


en organisations de production. Non, il est démontré 


les 
ne peuvent- constituer 


ici que, même sous une forme « amplifiée », 
organisations syndicales « 


les éléments servant à élaborer la nouvelle société 


communiste ». D'après l’évangile qui s'appelle en 
Russie « communiste »,. mais qui est en réalité 
social-démocrate marxiste, c'est-à-dire collectiviste 
el étlatiste, centralisle au plus haut degré, il paraït 
qu'il n’y a que les politiciens qui puissent « élaborer 
la nouvelle société », 

-Comme revanche — on appelle 
« revanche » (1), — il incomberait aux Syndicats la 


- fonction de la « réglementation interne des condi- : “6 


tions du travail », quitte à laisser la réglementation 
« externe » à messieurs les politiciens, qui seront 


ensuite assez condescendants pour appeler leur 
nouveau régime de gouvernement celui de la « Dic- 


tature du Prolétariat ». - a. 


Que notre propre énergie et que tout ce que: nous 


avons appris par le passé nous protège contre celte 


- soi-disant « Dictature du Prolétariat ». 


CHRISTIAN CORNÉLISSEN, 


cela une 


Huit milliards de nouveaux impôts 


Den 


LOI DE JUIN 1920 


{Voir ci-dessus, pp. 1 et 2, l’INDEx ALPHABÉTIQUE 
établi par la D. C. pour rendre consultable 
le document ci-après reproduit.] 


TITRE I 
Contributions directes 


ART, 1% 


Les articles 12, 18, 23, 8r, 47 et 53 de la loi du 
3x juillet 1917 sont modifiés ainsi qu'il suit : 

« Art. 12, — Pour le calcul de l'impôt, la portion du 
bénéfice n'’excédant pas r5oo francs est comptée pour 
un quart ; la fraction comprise entre x 5oo francs et 
5oo0 francs, pour un demi ; le surplus, pour la totalité, 

« Le taux de l'impôt est fixé à 8 %. » 

« Art. 18. — Sur le montant du revenu de l’exploita- 
fion agricole calculé ainsi qu'il est dit à l’article précé- 
dent, l'exploitant n'est taxé que sur la fraction supérieure 
à r oo francs et il a droit à une déduction de moitié sur 
la fraction comprise entre 1 500 et 4 000 francs. 

« Le taux de l'impôt est fixé à 6 %. » 

« Arl. 23. — Les revenus provenant des traitements 
publics et privés, des indemnités et émoluments, des sa- 
laires, des pensions, à l'exception de celles servies en 
vertu de la loi du 3r mars 1919, et des rentes viagères 
sont assujettis à un impôt portant sur la partie de leur 
montant annuel qui dépassse, savoir : 

« 1° Pour les pensions et rentes viagères, la somme de : 

« 3 600 francs pour les pensions et les rentes viagères 
constituées par des versements périodiques suecessifs ou 
servies bénévolement par des patrons à leurs employés à 
titre d'ancienneté de services ; 

« 2000 francs pour les rentes viagères constituées au 
moyen du versement d'un capital ou acquises par voics de 
legs ou de donation ; 

« 2° Pour les traitements, indemnités, émoluments et sa- 
Jaires, la somme de : 

« Aooo francs, dans les communes 
tants et au-dessous ; 

« 5ooo francs, dans les communes de plus de 
5o ooo habitants ou situées dans un rayon de 15 kilo- 
mètres à partir du périmètre de la partie agglomérée 
d’une commune de plus da bo 000 habitants ; 

« Gooo francs, à Paris ét dans les communes de la 
banlieue dans un rayon de 25 kilomètres à partir du 
périmètre de l'octroi de Paris. 

« En outre, pour le calcul de l'impôt, la fraction du 
revenu imposable comprise entre le minimum exonéré et 
la somme de 8000 francs est comptée seulement pour 

moitié. 

« Le taux de l'impôt est fixé à 6 %. 

« Les allocations aux familles nombreuses (sur-salaire 
Mn allocations familiales), versées exclusivement par 


de 5o 000 Labs 


(:) « Loi portant création de nouvelles ressources fis- 
cales. » 


graphe 1°, de la loi du 3x juillet 1917 est modifié ainsi. 
qu'il suit : 


LOIS NOUVELLES. 


des employeurs ou des groupements d'employeurs à leur, 
personnel ne rentrent pas, pour le calcul de l'impôt, dans 
les revenus visés par le présent article: » | 
« Art. 31. — L'impôt ne porte que sur la partie du bé” 
péfice net dépassant la somme de: | 
« 4 ooo francs, si le contribuable est domicilié dans. 
une commune de 5oooo .habitants el au-dessous; 
« 5ooo francs, si le contribuable est domicilié dans” 
une commune de plus de 5o 000 hahitants ou située dans 
un rayon de 15 kilomètres à partir du périmètre de la 
partie agglomérée d’une commune de plus de 5o o00o habi-… 
tants ; | 
« 6000 francs, si le contribuable est domicilié à Paris. 
ou dans une commune de la banlieue, dans un rayon de” 
25 kilomètres à partir du périmètre de l'octroi dé Paris. 
« En outre, pour le calcul de l'impôt, :la fraction du 
revenu imposable comprise entre le minimum exonéré et# 
la somme de 8000 francs est comptée seulement pour 
moitié. \ 
« Le taux de l'impôt est fixé à 6 %. ; 
« Par dérogation aux dispositions qui précèdent, l'im- 
pôt est calculé, pour les charges et offices visés à lar” 
ticle 30, dans les conditions et d'après les taux fixés par 
l’article 12, en ce qui concerne les professions commer: 
ciales. » 


« Art. .47. — Le taux de la contribution foncière des” 
propriétés bâties et des propriétés non bâties est fixé, en 
principal, à 10 %. Toutefois, le taux de 5 %, est main 
tenu pendant cinq ans à partir du 1” janvier 1920 à! 
l'égard des contribuables qui établiront que le revenu 
foncier annuel de leur propriété bâtie, da 3r juillet 19r4. 
au 31 décembre 1919, a été inférieur de 50 % audit revenu 
pendant l'année 1913; à condition que ce dernier, nlaïth 
pas dépassé 10000 francs. 

« En-aucun cas, l’ensemble des contributions grevant | 
la propriété foncière y compris les centimes départemen-h 
taux et communaux, assis tant sur l'impôt foncier que | 
sur l'impôt des portes et fenêtres, ne pourra dépasser 
30 ©, du revenu net servant de base à la contribution 
foncière. 

« Si le dépassement est constaté, la rédueliée d'impôt 
sera imputée sur les centimes départementaux et commu- 
naux proportionnellement au nombre de ces centimes. En 
aucun cas la part de l'Etat ne pourra être diminuée, »" 

« Art. 53. — Les bénéfices de l'exploitation minière et 
des opérations rattachées À cette exploitation pour l'as 
siette de la redevance proportionnelle des mines restent 
soumis à cette redevance, qui est porté de 12 à 50%, 
dont 15 % au profit de l'Etat et 5 % au profit des. 
communes, dans les ‘conditions fixées par Ja loi ‘dun 
8 avril 1910. x 

« Ils ne sont pas assujettis aux impôts institués par la 
présente loi. » 


dl 


ART. 2 


A partir du 1% janvier to21, l'article 17, para: | 


« Art. 17. — Le bénéfice provenant de a 
agricole est considéré, pour l'assiette de l’impôt, comme | 
égal à la valeur locative des terres exploitées, telle qu’elle | | 
résulte de l'évaluation cadastrale, multipliée par un ucoef 
ficient approprié. Ce coefficient est fixé par région agricole 
et par nature de culture ; ; un coefficient moyen et unique 


inances et du ministre de Pur 

résidu un conseiller d'Etat. Un quart des 
e Commission est nommé par le ministre 
entre les candidats portés sur une liste 
les présidents des Chambres d'agriculture 
ou, à , des Oflices départementaux ; un autre quart 
Pas également par le ministre de l'Acriculture 
e k s candidats portés sur une liste présentég par les 
nts des Associations, Syndièats et Coopératives de 

on ‘agricole, ces candidats devant être pris parmi 
con Tibwables Hisant l'impôt sur les bénéfices agri- 


n 


Co anstion se prononcera ARE avis des Direc- 
des Services agricoles et des Chambres d’agricul- 
ou des Offices départementaux des départements in- 
és “ie 
Elle procédera tous les ans à la revision des coeffi- 


€L s maxima et minima des “coefficients arrêtés par la 
mission seront fixés chaque année, pour l’établisse- 
de l'impôt de l’année suivante, par uné disposition 
loi de finances où d’une loi spéciale. 
Pour l'année 1920, les coefficients applicables sont 
| fi és. sans l'intervention de la Commission : 


Terres labourables, bois industriels, aulnaies, saus- 


oseraies, etc., parcs, pâtis, 1: 
Prairies, jardins, vergers et cultures fruitières, pépi- 


Vignes, 3. 
« Cultures maratchères, 3. 

ir les terrains de la zone dévastée, délimitée par 
du 12 août 1919; portant ou ayant porté des 
Le depuis leur remise en culture, les coefficients 
our l’année 1920, égaux aux quarts de ceux appli- 
dans le reste de la France et, pour les années ulté- 
seront fixés par des lois de finances ou’ par des 

s. 
exemptés, de la même zone, de l'impôt sur 
5 agricoles les terrains incultes du fait de Ja 
eux qui donnent une FES re «récolte après 

au moins d'abandon du même fait. » 


x ART. 3 


mn de la loi du 3x juillet 1917 est modifié 
il suit : 
s personnes. et Sociétés assujetties à l'impôt, qui ne 


pas dans la catégorie visée à l’article 4, sont 


de faire parvenir au contrôleur des contributions 
, avant le x°° avril de chaque année, la déclaration 
e leur chiffre d'affaires pendant l'année précédente, 
ois que ce chiffre dépasse la somme de 
nes. À défaut de déclaration dans le délai im- 
l'inp t est majoré de ro . 
con fibuables qui n'ont pas Salt à l'obligation 
édictée, ainsi que ceux dont le chiffre d'affaires 
+ pas la limite fixée au précédent alinéa, doivent, 
requis par le contrôleur, produire ‘la même 
ion dans un délai de vingt jours à compter de 
; avis qui leur est adressé, Passé ce délai, 
d'affaires est évalué d'office, et l'impôt est 
“de moitié. : 
appui de la déclaration de leur chiffre d'affaires, 


à £ ART, ren 
_22 de la loïi#du 81 juillet 1917 est modifié 


Es. jardins, avenues, pièces d’eau et tous les 

x és au pur agrément ou spécialement amé- 
vue de la chasse, ainsi que les terrains non cul- 
és à la construction sont assujettis à J'impôt 
fices de l'exploitation agricole à raison. d'un 
ernne suivant le mode indiqué au premier 

> l'a rticle 17. 
e. établi sur la totalité de ce revenu, sans 


ation d'aucune sorte. 


de T pos les HPORREE ayant la À inférieure à 100 francs ét. négligée, 


de ‘terrains d'agrément dot la. - superficie 
. n'excède pas un hectare et dont le revenu imposable n'est 
pas supérieur à 100 francs. Sont en outre exonérés de. 
l'impôt, qu’elles que soient leur contenance et leur valeur 
Jocative, les parcs et jardins situés dans la partie agglo- 
mérée des villes et les terrains appartenant aux offices 
publics d'habitations à bon marché et destinés aux buts 
déterminés par l’article rr_.de la loi du 23 décembre 1912. » 


ART:00 

Le premier alinéa de l’article 52 de la loi du 4x juillet 
1917 est remplacé par les dispositions ci-après : 

« Sur les impôts institués par Ja présente loi et pare 
par voie de rôles, ainsi que sur l'impôt foncier, chaque 
contribuable a ‘droit, en ce qui concerne la part de V'Etat, 
à une réduction réglée comme il suit : 

« 1° Pour tout contribuable dont le revenu net total, 
défalcation faite des déductions pour situations et charges 
de famille prévue par l’article 12 de la loi du 15 juilket 
1914, n'est pas supérieur à 10000 francs, 7%0 % 
pour. chaque personne à sa charge jusqu'à la deuxième 
et 15 % pour chacune des autres personnes à partie 
de la troisième ; 

« 2° Pour tout contribuable dont le revenu net total, 
tel qu'il est défini ci-dessus, est supérieur à 10 000 francs, 
5 % pour chacune des trois preruières personnes. à sa 
charge et 10 % pour chacune des autres personnes 
à partir de la quatrième, sans que, toutefois, le montant 
total de la réduction puisse dépasser 300 francs ee per- 
sonne à la charge du contribuable, » 

ART. 6 

Les dispositions de l'article g de la loi du 15 juillet 
1914, modifié par l’article 5 de la loi du 3o décembre 
1916, sont remplacées par les dispositions ci-après : ! 

« Sont affranchis de l'impôt : 2% 

— «1° Les personnes dont le revenu imposable n'excède 
pas la somme de 6000 francs, majorée, s’il y a her, 
conformément à l’article 12 ci- ‘après : 

« 2° Les mutilés, veuves ét ayants-droil des dors ‘de 
la Grande Guerre pour les pensions dont ils sont titulaires 
en vertu de la loi du 31 mars 1919 ; 

« 3° Les ambassadeurs et autres agents diplomatiques, 
fa: consuls et agents consulaires de nationalité étrangère, 
mais seulement “dans la mesure où les pays qu’ils repré- 
sentent concèdenf des avantages analogues aux agents 
diplomatiques et consulaires français. » 


ART. 7 J 
L'article 12 de la loi du 15, juillet 1914, modifié par 


l'article 3 de la loi du. 9 juin 1918, ct le premier para- 


graphe de l’article 13 de la même loi sont ge à pee. 
les dispositions ci-après : 

& Arl: 12. — Les contribuables mariés ont doi sur 
leur revenu annuel, à une déduction de 3 000 francs. 4 

« La même déduction est accordée, en cas de décès de 
l'un des deux époux, au conjoint survivant non remarié 
et ayant à sa charge un ou plusieurs enfants issus ‘du 
mariage. 


« En outre, tout contribuable à droit, sur son revenu 


annuel, à une déduction de 1 boo francs par personne à 
sa charge si le nombre des personnes à sa charge ne ne 
pare pas cinq. 


« Toutefois, pour chaque enfant au-dessous de SATA Le” 
un ans, resté à la charge de ses parents, et pour chaque 
personne au delà de la cinquième, quel que soit son âge, 
la déduction sera portée à 2 000 francs. » Le, 

« Art. 13. — Sont. considérées comme personnes à Ja 


charge du contribuable, à la condition de n'avoir pas de 


revenus distincts de ceux qui servent de base à limposi- 
tion de ce dernier : 

« 19 Les ascendants âgés de plus de soixante-dix ans où 
infirmes ; toutefois, cet âge est abaissé à soixante ans À 
l'égard des femmes veuves vivant sous le même tcit que 
leur fils ou leur fille et à. leur charge exclusive. ». 


ART. 8 


Les articles 14 et 15 de la loi du 15 juillet 1914, modi- 
liés par les lois du 30 décembre 1916 (art. 5) et du 
29 juin rg18 (art. 2) sont remplacés par les dispositions 
suivantes : 


« Pour le calcul de l'impôt, toute fraction du revenu 


»* 


* 


« L'impôt est calculé en tenant en outre pour nulle la 
fraction du revenu qui, défalcation faite des déductions 
prévues à l’article 12, n'excède pas 6 000 francs, et en 
comptant : pour un vingt-cinquième, la fraction comprise 
entre 6 000 et 0 000 francs ; pour deux vingt-cinquièmes, 
la ‘fraction comprise entre 20 000 et 30000 francs ; el 
ainsi de suite en augmentant d’un vingt-cinquième par 
tranche de roooo francs jusqu'à 100000 francs, par 
tranche de 25000 francs jusqu'à 4oo ooo francs et par 


tranche de 5oooo francs jusqu’à 550000 francs. La 
fraction du revenu excédant 550 600 francs est comptée . 
pour l'intégralité. s 


« Le taux à appliquer au revenu taxable ainsi obtenu est 
fixé à 50 %. 


« Sur l'impôt ainsi calculé, chaque contribuable à droit 


à des réductions pour charges de famille selon les règles 
suivantes : 

« Tout contribuable dont le revenu net total, défalca- 
tion faite des déductions prévues à l'article 12, n'est pas 


supérieur à 10 000 francs a droit à une réduction d'im-, 


pôt de 7,50 % pour chaque personne à sa charge jusqu'à 
la deuxième et de 15 % pour chacune des autres -per- 
sonnes à partir de la troisième. 

« Tout contribuable dont le revenu, défalcation faite des 
déductions prévues à l'article 12, est supérieur à 
x0 000 francs a droit à une réduction d'impôt de 5 % pour 
chacune des trois premières personnes à sa charge et de 
10 % pour chacune des autres personnes à partir de la 
quatrième, sans que, toutefois, le montant total de cette 
réduction puisse excéder 2 000 francs par personne à la 
charge du contribuable. » 


ART. 9 


Le montant de l'impôt général sur le revenu est majoré 
de 25 %% pour les contribuables âgés de plus de 
trente ans, qui sont célibataires ou divorcés et qui n'ont 
aucune personne à leur charge. : 

Le même montant est majoré ’de vo % pour les con- 
tribuables âgés de plus de trente ans, mariés depuis deux 
ans au 1* janvier de l'année de l'imposition, lorsque, 
à la même date, ces contribuables n'ont pas d'enfant et 
se trouvent n'avoir aucune peérsoane à leur cliarge. 

Les dispositions ci-dessus ne sont pas applicables aux 
contribuables des catégories visées, Litulaires d’une pension 


prévue par la loi du 31 mars 1919 pour une invalidité de : 


&o % et au-dessus ni aux contribuables dont tous les 
enfants sont morts à la guerre. 


ART. 10 


Sont affranchis de l'impôt sur les traitements, salaires, 
pensions et rentes viagères, pour les années 1918 et 1019, 
les contribuables dont le revenu imposable n'excède. pas, 
pour lesdites années, la limite d'exemption fixée par la 
présente loi. 


ART, II 


Les dispositions des articles 1®7 et 4 à 9 de la présente 
loi sont applicables à partir du 1° janvier 1920. 


ART, 12 


= La contribution extraordinaire instituée par La loi du 
1 juillet 1916 cessera d'être applicable aux bénéfices réa- 
lisés après le 30 juin 1920. 
13 

-Ne seront pas soumises à la contribution extraordinaire 
pour les bénéfices réalisés depuis le 11 novembre 1918, 
si elles n’ont pas antérieurement produit des bénéfices don- 
nant lieu à l'application de cette contribution : 

10 Les entreprises créées ou non avant le 1°T août r914, 
dont l'exploitant a été mobilisé depuis le 1% août ro14 
pendant un an au moins ou a été réformé depuis cette 
-date pour blessure reçue ou maladie contractée au service; 


ART. 


> sont considérés comme exploitants pour l'application de 


cette disposition le oules fils de veuve ayant dirigé 
effectivement avant leur mobilisation l'établissement dont 
la raison sociale porte le nom de leur mère ; 

20 Les entreprises situées dans les régions qui ont été 
envahies ou qui, s'étant trouvées dans la zone des opéra- 
tions mililaires, ont été arrêtées pendant six mois consé- 
cutifs au moins du fait desdites opérations ; 

3° Les Sociétés constituées par des mutilés, rélormés, 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES de 


veuves dé guerre où ‘anciens combattants, à - condition 
qu'aucun des associés n'ait antérieurement réalisé, à titr 
personnel, de bénéfices donnant lieu à l'application de. la 
loi du 1% juillet 1916, que les associés aient fourni en 
outre les trois quarts au moins du capital social et qu 
celui-ci n'excède pas 500 000 francs ; °3 

4° Les entreprises dont le déficit par rapport au béné- 
fice normal pour la période du 17 août 1914 au 8r dés 
cembre r1918 est supérieur aux bénéfices exceptionnel 
ou supplémentaires réalisés en 1919 eb jusqu'au 30 juin, 
1920 ; C 
‘5° Les Sociétés en nom collectif dont tous les associés” 
ont été mobilisés-et les Sociétés en commandite simple 1 
dont tous les-Sérants ont été mobilisés dans les conditions} 
indiquées à l'alinéa 1°, et cela pour la part revenant 4 
chacun d'eux dans les bénéfices visés par la présente loi. 

Sont également exonérés de la contribution _extraordi-}} 
naire sur les bénéfices exceptionnels ou supplémentaires, 
à partir du à janvier 1919. les contribuables, qui ont été 
mobilisés dans les conditions du 1° qui précède et dont le) 
bénéfice total annuel, à dater du 1° janvier 19x19, 4 
pas été supérieur à 30 000 francs. i, SN | 

Les veuves et orphelins mineurs de guerre bénéficieronts 
de l'exonération ci-dessus dans les mêmes conditions ques 
celles prévues en faveur des mobilisés au 1° du présent” 
article. 


ART, 14 


En ce qui concerne les contribuables ayant souscrit leurs 
déclarations dans les délais impartis par les articles 4 et 5 
de la loi du 1° juillet 1916, les bases de la contribution 
extraordinaire non encore arrêtées définitivement pour les. 
périodes d'imposition écoulées pourront être valablement. 
fixées par les Commissions du premier degré jusqu'a 
30 juin 1922 et les impositions correspondantes compris 
dans les rôles jusqu'au 31 décembre de la même année. M 

Ces délais sont toutefois, à l'égard des mêmes contris 
buables, prolongés d’un an pour l'établissement de la, con: 
tribution afférente aux bénéfices réalisés en 1920, ainsi que 
pour l'exécution des révisions visées au dernier alinéa du 
présent article, 

En cé qui concerne les contribuables n'ayant pas faits 
léurs déclarations dans les délais susvisés, les droits et sup= 
pléments de.droits pourront être fixés jusqu'au 30 juin 
1995 et compris dans les rôles jusqu’au 31 décembre 1925 

Dans l’un et l'autre cas, des impositions ne pourront 
plus ensuite être établies et mises en recouvrement qu'en 
exécution de décisions de la Commission supérieure, 

Jusqu'à l'expiration du délai prévu pour l'établissement 
de l'impôt, il pourra être procédé, dans les conditions 
prévues par l’article 19 de la loi du r°° juillet 1916, à 
révision des amortissements visés audit article, ainsi. ques 
tous amortissements analogues, ou de tonte réserve ou pro” 
vision déduite du bénéfice imposable pour l'une quelconque” 
des périodes d'imposition. 7 4 


É 


ART. 15 s 2e 

L'article 14 de la loi du 1° juillet 1916 est ainsi com 
plété : ; : Le 
« En outre de cette. pénalité de ro %, les” assujettis. 
à la contribution extraordinaire sur les bénéfices” dem 
guerre qui, dans un nouveau délai de trois moïs à) dater 
de la promulgation de la présente loi, n'auront pas sou 
scrit leur déclaration pour tous les exercices écoulés seront 


frappés. d'une surtaxe de 25 % sur la contribution 
afférente aux exercices antérieurs à 1918, de 20 À 
sur la contribution afférente à l'exercice +918, 


10 % sur la contribution afférente à l'exercice x919:1» 


ART, 16 


Ne peuvent se prévaloir dés dispositions de Varticle 15, 
$ 1%, de la loi du 3r décembre 1918 et de d'ar- 


cette promulgation. 


ART. 17 13 € 
Les deux dernières phrases du 3° alinéa de l'article 16 

de la loi du 1° juillet 1916 et le dernier alinéa du même 

article sont modifiés ainsi qu'il suit : Er 


à 1 TE tan. 
appliquant au 
if des contri 


butions des différentes périodes. 


la déduction puisse excéder la moitié 


létaxe susvisée devra être demandée dans le délai 
pour produire la déclaration relative à la dernière 
position, » . , 
SE EU ART. 18. : 
deux derniers quarts de la contribution afférente 
. période d'imposilion, dont le payement a été 
par application de l'article 16, 3° aliéna, de la 
‘* juillet 1916 seront exigibles, le troisième, trois 
après la promulgation de [a présente loi, le qua- 
, six mois après le troisième. 
PE = ART T9 S 
assujettis’ À la contribution extraordinaire 
fices supplémentaires de guerre visés aux 6 4 
l'article 1° de la loi du 1°” juillet 1976 qui jus- 
de l'impossibilité de s'acquitter dans les délais 
ladite Joi, soit parce qu'ils ont investi, 
urement au x” janvier 1919, leurs bénéfices de 
dans des immobilisations ayant eu pour but l’amé- 
ou l'extension de leur entreprise, soit parce qu'ils 
dans l'obligation de constituer ou de conserver des 
d'acquérir du matériel destiné à la continuation 
transformation de leurs fabrications, peuvent 
sursis de payement, dont la durée n'excédera 
- ans, pour tout ou partie des troisième et quatrième 
des sommes dont ils sont redevables. 


demande de délai est remise au trésorier-payeur 


enir Ja constitution de garanties suffisantes pour le 
de l’impôt différé. ; 

garanties peuvent consister notamment soit en 

mobilières, soit en créances sur le Trésor, soit 

ations dûment cautionnées, soit en nantissement 

de commerce, soit en affectation hypothécaire. 

aride est soumise à une ou plusieurs Commissions 


sont réglées par décret rendu sur la propo- 
ministre des Finances. La Commission apprécie 
ondé de la demande et la valeur des garanties 
elle formule toutes propositions utiles quant à 
ance des sommes dont le payement peut étre 
ux délais de payements à accorder. Le ministre 
comme en matière gracieuse. A 
sommes dont le payement aura été différé porte- 
profit du Trésor, un intérêt dont le taux sera 
e 2 % au taux moyen d'intérêt des avances de 
de France pendant l’année considérée. Ces 
eront calculés à compter de l’exigibilité de l'impôt 
jour des payements, mois par mois, chaque 
ptant pour le mois entier. 
lé non-payement d'un des termes fixés, de même 
é& dissolution de Société, de décès, de cession 
de l’entreprise, de faillite ou de liquidation 
bénéfice du sursis est retiré de plein droit, 
contraire du ministre prise sur la demande 
essé ou de ses ayants-droit, après avis de la 
on spéciale. 
mes pour lesquelles des sursis de payement 
accordés conformément aux dispositions du 
le seront déduites du montant des rôles : elles 

en surséance et recouvrées dans des con- 
eront déterminées par un décret rendu sur la 
ministre des Finances. 

s, le montant total des sommes pour les- 
un auront été accordés sera publié au 
ciel. 


di 


Lay 
nO 


sursis ne sera pas suspensive. : 
pourront être accordés qu'aux assujettis 
à ent souscrit leur déclaration dans les 
arr. 20 

« dispositions du premier alinéa de 
üù 1% juillet 1916, instituant une 


6 
; pu E 
pK l is FE 


> la détaxe sera déduit du total des: 


sur 


.-8 000 


‘ du lieu de l'imposition. Elle doit être motivée et | k 
produit obtenu en r9r9. 


dont là composition et les conditions de fonc’. 


| de propriété ou d’usufruit, soit totales, soit partielles, de 


ou supplémentaires réalisés pendant la guerre, et de l'ar- 


ration duquel les percepteurs seront déchus de tous droits. 
| et de toute action envers les redevables de ladite contri- 
bution est porté à quinze ans à dater du jour de l'éta-, 
blissement du rôle. s 
Pour ladite contribution, le privilège du Trésor s'exerce 
pendant la même période sur tous les biens des contri- 
buables. : x he 
__ Les cotes non recouvrées dans un délai d'un an à 
partir de l'échéance de la dernière portion exigible pour- 
‘ront être admises en surséance dans des conditions qui 
seront déterminées par un décret rendu sur la proposition 
du ministre des Finances. k à 
Le montant des cotes admises en surséance sera déduit 
de celui des rôles. Les modalités suivant lesquelles aura 
lieu le recouvrement desdites cotes seront fixées par le: 
même décret. ; ISSN 


À S ut 


= ART. 21 


. La taxe instituée par l’article 33 de la loi du 8 août 
1890 est, à partir du 1* janvier 1920, calculée de la 
manière suivante & Ra 

1° Sur Ia portion des cotisations  n’excédant pas. 
francs, 12,50 %; comprise entre Sooo 
20 000 francs, 25 % ; supérieure à 20 000 francs, 50 % & 

2° Sur da portion de la valeur locative n'excédant pas, 
& 000 francs, 5 % ; comprise entre ‘4 000 et 8 000 
10 % ; supérieure à 8‘ooo francs, 20 %. | 

La taxe que les communes sont autorisées à percevoir, 
par Ja loi du 29 décembre 1897 sur les cercles, Sociétés. 
et lieux de réunion ne pourra, à l'avenir, dépasser 4o %. 
du principal de la taxe établie pour le compte de l'Etat., 
Toutefois, dans les communes où cette taxe est aujour- 
d'hui perçue, la proportion indiquée ci-dessus pourra être. 
élevée jusqu'à la limite nécessaire pour maintenir le 


ï 


ART. 22 RD 
La taxe prévue par l’article 7 de Ja loi de finances 


ntribution extraordinaire sur les bénéfices exceptionnels 


ficle 149 de la loi du 3 frimaire an VII, le délai à l'expi-. 


et. 


francs, 


du 30 juillet 1913 pour subvenir aux frais de surveillance - 


en vue de la répression des fraudes est 
à 3 francs à dater du 1° janvier 1920. 


ART. 23 


Le droit de visite des pharmacies. établi par l’article) 16. 
des lettres patentes du 10 février 1780 et par l’article 42 
de l'arrêté du Gouvernement du 25 thermidor an XI est 
porté, à dater du 1% janvier 1920, de: ï Eat: 

6 francs à 25 francs pour les pharmacies de Paris ; 

6 francs à 15 francs pour les pharmacies des villes 
possédant plus de 100 000 habitants ; ge: ° 

6 francs à 10 francs pour les pharmacies des autres 
villes. d 


TITRE II 
Enregistrement, Domaine et Timbre 


ART. 24 


Le droit d'enregistrement, fixé à 2 % en principal par 
l’article 69 6 5, n°° r, 2, 4, 6 et 7 de la loi du 22 fri- 
maire an VII, pour les mutations à titre onéreux de biens 
meubles, les baux de biens meubles faits pour un temps 
illimité, les élections ou déclarations de command ou: 
d'ami, les licitations et soultes de partages de biens 
meubles, et par l'article 7 de la loi du 28 février .1872,. 
pour les cessions de fonds de commerce, est porté à 5 % 
sans décimes, $ 

Ce tarif de 5 % est réduit de moitié pour les ventes 
d'animaux, récoltes, engrais, instruments et autres objets. 
mobiliers dépendant d'une exploitation agricole. + 

Le droit d'enregistrement, fixé à o fr. 5o % en principal 


porlée de 1 franc 


par l'article 7 de la loi du 28 février 1872 pour les mar-. 


chandises neuves dépendant d'un fonds de commerce, est. 
porté- à 1,25 % sans décimes. L 4 

Sont soumises au droit proportionnel établi par l'ali- 
néa 1” du présent article les mutations à titre onéreux 


, 
7 | A 
5 . PAS 
‘ R 3 d 4 
- = < ,. 
CE T4 s 


es M Mb ICCET ir + # » RU 


+ 


æ 


ia 


ét bateaux de toute nature servant à la navi 


Î térieure, dont la jauge 
de ette est supériéure à 100 tonnes. Le droit est perçu soit 
sur l'acte ou le procès-verbal de vente, soit sur la décla- 


Eu ration faite pour obtenir la francisation ou l'immatri- 
_ cule au nom du nouveau possesseur. 

- Les articles 5, n° 2, de la loi du 28 février 1872, 10 de 
A la loi du 30 janvier 1893, 22 de la loi du 7 avril 1902 
= et xo de la loi du 30 décembre 1916 sont abrogés, à 
_ l'exception de la disposition de l’article 22 de la loi du 
7 avril 1902 relative aux marchés de construction. 


2 


_ mavir 
maritime ou à la navigation in 


A ART. 2D 


Le droit d'enregistrement des ventes et autres mutations 
A titre onéreux de biens immeubles, ainsi que des retours 
d'échange et adjudications de domaines nationaux, fixé 
à 7 % sans décimes, par l'article 2 de la loi du 22 avril 
1905, est élevé à ro % sans décimes, et la formalité de 
_ Ja transcription au bureau des hypothèques ne donnera 
_ lieu à aucun droit proportionel autre que la taxe établie 
_par la loi du 27 juillet 1900. 

Toutefois, lorsque l'acheteur déclarera dans l'acte de 
vente qu'il achète l'immeuble en vue de le revendre, le 


; _ droit sera porté à 12 %. Mais, dans ce cas, il sera restitué 
à l'acheteur : 10 % si l'immeuble est revendu dans le délai 
+ d'un an ; 8 % s’il est revendu dans le délai de deux ans ; 
* 6 % s'il est revendu dans le délai de trois ans ; 4 % s'il 
ge est revendu dans le délai de quatre ans et 2 % s'il est 


revendu dans le délai de cinq ans. 
Est porté à 8 %, sans décimes, le droit de 4 %, en 
‘principal, établi par l’article 69, $ 7, 2°, 4° et 5° de la 
_ loi du 22 frimaire an VII, sur les baux à rentes perpé- 
tuelles de biens immeubles, ceux: à vie et ceux dont la 
durée est illimitée, sur les parts et portions indivises de 
biens immeubles acquises par licitation et sur les retours 
de partages de biens immeubles. 
_- Le droit de transcription, fixé à 1 fr. 5o %, en prin- 
cipal, par les articles 5 de là loi du 21 ventôse an VIF, 
54 de la loi du 28 avril 1816 et 8 de là loi du 13 juillet 
1917, est porté à 2 %, sans décimes. 
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_ Le droit d'enregistrement des baux de meubles et d’im- 
meubles à durée limitée de toute nature, fixé à o fr. 20 % 
en principal, par l’article 1°° de la loi du 16 juin 1824, est 
porté à o fr. 60 % sans addition de décimes. 
Le Le droit de cautionnement de ces baux sera de moitié 
de celui fixé par le présent article. 


ART. 


|; { 
NE, 2 
Est 


ART. 27 


= Les prescriptions de l'article 11 de la loi du 23 août 
_ 21871 ne sont pas applicables aux locations verbales con- 
_ senties suivant l'usage des lieux ou pour une durée ne 
‘dépassant pas trois ans et dont le prix n'excède pas 
2 000 francs à Paris et r 000 francs dans toutes les autres 
_ localités. 


Le 


« 
Fa 


ART. 28 


_ Le principal des divers droits fixes d'enregistrement 
et des droits minima auxquels sont assujettis par les lois 
n vigueur les actes civils, administratifs, judiciaires ou 
rajudiciaires, quels qu'ils soient, est porté au double, 
s n’est plus soumis aux décimes. 

utefois, le droit fixe de 150 francs en principal, édicté 
l'article 1x7, n° 12, de la loi du 26 janvier 1892 pour 
‘arrêts des cours d'appel confirmant une adoplion ou 


ART. 29 
L'article 10 de la loi du 31 décembre 1917 est modifié 


Dans toute succession où le défunt ne laisse pas au 
s-quatre enfants vivants ou représentés, il est perçu, 
ndamment des droits auxquels les mutations par 
de biens, meubles ou immeubles, sont assujetties, 


al de la succession. 
ette taxe est fixée ainsi qu'il suil, 


té sans addition 
cun décime È - 


ee AA 
gation 


se : Te: De | 
‘prononçant un divorce, n’est porté qu'à 200 francs, décimes 


Fe Fe 


TARIF APPLICABLE 
A LA FRACTION 


a 4 2 

EEE ET 
COMPRISE ENTRE - PRE D REA) 
ES à À a «x 
: éSs£|5Sss 
SE = 
Dee VIe 
= = LElas 

2 SA 

Es = |< 


(erements 
| % % 
ret  -2000ofr.| 0 25 0 50 
2oo7et- 10000fr.| © 50 1 00 
rooo1 et 5oooofr.| © 75 1 50 
5ooot et 100000 fr.| 1 00 2 00 
100001 et 250000 fr.| 125 2 50 
250001et  Booocofr.| 150 3 50 
5oooo! et 1000000 fr.| 2 25 4 25 
1000001 et 2000000fr.| 3 20 6 00 
2000001 et 5oo0000fr.| 3 60 6 75 
5ooo oo1 et 10000000 fr.| / 00 7 50 
10000001 et 50000000 fr.| 4 4o 8 25 
50000 001 et 100000000 fr.| 4 80 9 00 
100000 001 et 500 000 000 fr.| 5 5a 10 00 
| Au-dessus de 500000 000 fr.| 7 50 12 00 $ A 


axe établie par le présent artic e 
liquidation, le payem 
ar ee 


« Sont applicables à la t 
les dispositions qui régissent Ja 
et le recouvrement. des droits de mutation p ê 
que les pénalités pour défaut de déclaration dans le 
omission ou fausse évaluation, Le payement de li 10 lit 
de la taxe est à la charge des héritiers, donataires ou 1 ga: 
taires universels ou à titre universel qui doivent effectuer 
dans les mêmes délais que les droits. de mutalion, pars, 
décès. » ; Si : 
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Les droits de mutation par décès établis par les a 
de la loi du 25 février 1907, 10 de la loi du 30 mars 
ro de la loi du 8 avril rg10o et 11 de la loi du 5 
cembre 1917 sont fixés aux taux ci-après sans 


ART. 


(Voir le tableau n° 1, page 13) “HE 
Dans toute succession où le défunt laisse plus de quatr 
enfants vivants ou représentés, il est déduit des 
global net, pour la liquidation des droits de mutal 
décès, ro % par enfant en sus du quatrième san 
cette déduction puisse excéder 10 000 francs par enfi 
< SES ë : 2 RPC 
Toutes les fois qu’une succession passera des gra 
parents aux petits-enfants par suite du prédécès du p 
ou de la mère tués à l'ennemi ou morts victimes de 
guerre, dans les conditions fixées sous les n° A 
second paragraphe de l’article 34 de la présente } 
tarif applicable sera le tarif de la ligne directe desc 
au premier degré, sauf aux héritiers à produire | 
tifications prévucs au dernier alinéa de l’article 8 
Le total de la fraction de la taxe successorale 
par l'article »g incombant à un héritier, don 
légataire et dés droits de mutalion par décès à la 
de cet hégitier, donataire ou légataire en vertu di 
article, ne pourra excéder 8o % de la part 
lui est dévolue calculée sur l'actif héréditaire 
déduction de la taxe successorale. La réduct 
sur les droits de mutation par décès. 
ART. I ; 
Lorsqu'un héritier, donataire ou légataire aura 
enfants ou plus vivants au moment de l'ouverture 
droits à la succession, les droits à percevoir 
l'article ci-dessus seront diminués de 10 % po 
enfant en sus du troisième, et sans que la réductio 
dépasser 2000 francs par enfant et que la réductior 
puissé excéder 5o -%. ka JA 


ART. 32 : 
Les droits d'enregistrement des donations. 
biens, meubles ou immeubles, tels qu’ils sont 
l’article 18 de la loi du 25 février 1907, l'art 
la loi du 8 avril rgxo et l’article 14 de la loi d 
cembre 1917, seront perçus d'après les quotit 
sans addition d'aucun décime : 2 
(Voir le tableau n° 2 


É APPLICABLE A LA FRACTION DE PART NETTE COMPRISE ENTRE 


| 


à s : : 
Æ : : 
, : > à $ = : g 
TS “5 ä 53 LE Me = £ 3 = = = 
; S = = 
2 2 = — — É |=S S >: 
8 É = EVER NET dE E PEN RER Re À 
ee = ss ee = = ec es 
= s | — = E | — = S = = = | = se | S= 2 | = 2 |s<<s< | So S 
S = E = ÉS|SSS [428% 
s = L—2 = Lei ee Le So Si s Ses DRE Fe Se «. + sa 
et lŒure, s|s<$s |3s- see |SSsS ses |sss|ssE£|Sss£ SE 
s|z°z Servers Le re = aNS= FESSES |ess 2£ 
— 23 es = Se | = S|& S | SUR Le SR LÉ QUE <Se æ 
=. re ES _ e © a EE sl qui MECS ss |SSS LT 
S A £ Rs = == = > e A = 
’ Dal s a = ee = 
— a Lr2 
LA 
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cn fre mer 0 free. fre cc fc. fre: | fre; 
ne directe descendante à / è 
au 14 degré.......... 
ne directe descendante 
2° degré et entre 

RES + 1/90 2 50 3 50 4 50 5 £5o 6 50 7 59 9 bo 11 50 13 50 15 50 17 50 
ne directe descendante 
u delà du 2° degré … 


Le directe ascendante 
2e degré ........... 
xne directe ascendante 
u delà du 2° degré. 
frères et sœurs... 
re oncles ou tantes et|° k é 
| 15 co | 17 00 pi 00 | 2100 | 2400 | 27 00 | 3000 | 3300 | 3700 | 41 00 | 4500 | 4900 


3 00 4 00 5 00 6 00 7 00 8 00 9 00 11 00 13 00 15 00 17 00 19 00 


3 50 4 50 5 50 6 50 7 50 8 50 950 |-11 50 13 50 15 50 17 50 19 50 
10 00 12 00 14 00 16 00 19 00 | 22 00 25 00 28 00 3200 | 3600 | 4o oo | 4400 


entre cousins ger- 
parents au delà du 
egré et entre per- 
onnes non parentes..… 


20 00 | 2200 | 2400 | 26 00 | 29 00 32 00 35 00 38 00 | 42 00 46 00 50 00 54 00 


25 00 |. 27 00 29 00 31 00 | 3400 37 00 4o 00 43 00 | 4700 | 5r00 | 55 00 59 00 


TABLEAU DE L'ARTICLE 32 


— INDICATION_DES DEGRÉS DE PARENTÉ | TARIF || 


£ : k à % 

D Aou ver pe Re RS EE entre plus de deux enfants vivants ou représentés..| 2 50 

Les pret QE SE © { entre deux enfants vivants ou TEPrésentés. see 4 50 
; civil par les père et mère et autres entre les descendants d'un enfant unique...... IR 0 

os ‘ ASGENGANÉS ne des one ae che Foe 

“ER denis des Fa de deux enfants vivants ou représentés... ue TS 50 
A PRE MOIS eux enfants vivants ou représentés...,...... 4 50 À 

: 2 : 9 °°°? Uun enfant vivant ou représenté................ .|" 5 50 

plus de deux enfants vivants ou représentés. .... | 550 
ATTENTION ATIONS: Les à astes e a yo es de à de Ê deux enfants vivants ou représentés,......,........| 950. 

4 un enfant vivant ou représenté............,........| Q 50 


par contrat de mariage........... See. TOURS TAN EC AS NE ANS PT lee 2e earsie de AA RIRON 

plus de deux enfants sers ou : représentés, issus … mariage. -[ 5 50 
| hors contrat de mariage deux enfants vivants ou représentés, issus du mariage..........,..| ‘7 D0 
UN El un enfant vivant ou représenté, issu du mariage......... eve RE 9 50. 


1 née sans enfant vivant ou représenté, issu du mariage..........,..... 17 50 

#é par contrat de mariage aux futurs................ sente . DÉC .. 15 00 

ts Er 0 { Horgicontratide mariare 2.1.1. tu. era k ME ..| 2500 
par contrat de mariage aux futurs............... SR RER TE hs RER e DIRE 20 00 5 

hors contrat de rare Re n de Vu Lee ent Re à MU. D Ts .......| 30 00 

par contrat de mariage aux futurs......... TRE ÉD an ere net me PA tone ...| 25 00 

hors contrat de mariage........... AE oc LAN T ERtLe ROLE SAGE ARR ln e CRETE PA ET | 35 00 

(l “ 

par contrat de mariage aux futurs.......... PM ne de cer nes à saone ua TE +...| 3000 de 

hors contrat de mariage..................,......... Fa AMOR ET ME EN ct LE VU nc] 40100! 
À a $ r 
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Les droits dont le payement a été différé deviennent ? 
exigibles immédiatement lorsqu'il est élabli que les héri, | 
tiers, donataires ou légalaires qui en sont débiteurs ont» 


ART. 33 


7 Les parts nettes ne dépassant pas 10000 francs, recueïl- 


lies dans les successions dont le montant total n'excède 
pas 25000 francs, ainsi que les dons et legs faits aux 
départements, communes et établissements publics ou 
d'utilité publique, continueront, conformément . à l’ar- 
ficle 12 et à l'article 16, second alinéa, de la loi du 
31 décembre 1917, à être soumis, en ce qui concerne les 
droits de mutation par décès et les droits de donation, 
‘aux tarifs édictés par les lois antérieures à ladite loi, sauf 


application aux mutations entre époux du tarif fixé par | 


ces lois pour les mutations en ligne directe au second 
degré. 

Les dons et legs à titre particulier faits aux mutilés de 
guerre frappés d’une invalidité de 50 % au minimum 
bénéficieront, à concurrence des premiers 100 000 francs, 
du tarif réduit de 9 % édicté par l’article 19 de la loi du 
25 février 19017 et maintenu par le présent article. 


ART. 34 


L'article 15 de la loi du 3r décembre 1917 est abrogé 
£t remplacé par les dispositions suivantes : 

Pour l'application des tarifs édictés par les articles 29 
et 32 qui précèdent et des dispositions du deuxième alinéa 
de l'articlé 30, doit être ajouté au nombre des enfants 
vivants ou représentés du défunt ou du donateur l’en- 
fant qui : 

1° Est décédé après avoir atteint l’âge de seize ans 
révolus ; 

2° Etant âgé de moins de seize ans a élé tué par 
l'ennemi au cours des hostilités ou est décédé des suites 
de faits de guerre, soit durant les hostililés, soit dans 
l'année à compter de leur cessation. 

Le bénéfice de cette disposition est subordonné à la 
production, dans le premier cas, d'une expédition de l'acte 
lle décès de l'enfant et, dans le second cas, d’un acte de 
notoriété délivré sans frais par le juge de paix du domi- 
cile du défunt et établissant les circonstances de la bles- 
Sure ou de la mort. x 

Pour l'application de l'article 31 qui précède, sera 
assimilé aux enfants vivants de l'héritier, donataire ou 
légataire, tout enfant, quel que soit son âge, de l'héritier, 
donataire ou légataire qui : 

1° Etant militaire, est mort sous les drapeaux pendant 
lh durée de la guerre ou, soit sous les drapeaux, soit 
äprès son renvoi dans ses foyers, est mort dans l’année 
À compter de la cessation des hostilités, de blessure reçue 
bu de maladie contractée durant la guerre ; 

>° N’étant pas militaire, a été tué par l'ennemi au cours 
des hostilités ou est décédé des suites de faits de guerre, 
soit durant les hostilités, soit dans l’année à compter de 
Hi cessation des hostilités, ; < 

Le bénéfice de cette disposition est subordonné à la pro- 
duction 
# r° S'il s'agit d’un militairé, d'un certificat de l'autorité 
militaire constatant que la mort a été causée par une bles- 
sure reçue ou une maladie contractée pendant la durée 
de la guerre ; À 
59° S'il s’agit d'un non-militaire, d'un acle de noto- 
ricté délivré sans frais par le. juge de paix du domicile 
du défunt et établissant les circonstances de la blessure 
ou de la mort, 
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. Les versements semestriels prévus par l’article 7 de la 
Joi du 13 juillet 111 sont fixés au nombre de deux 
Jorsque les droits de mutation par décès exigibles n’excè- 
‘dent. pas 5 % des parts nettes recueillies, soit par tous les 
éohéritiers solidaires, soit par chacun des légataires ou 
donataires, de quatre lorsque ces dfoits n'excèdent pas 
to % des mêmes parts, et ainsi de suite, en augmentant 
de deux le nombre des versements au fur et à mesure 
jue les droits dépassent un nouveau multiple de 5 %, 
is sans que le nombre des versements puisse être supé- 
ieur à dix. 

:: Le nombre des versements successifs peut être réduit de 
moitié. sans pouvoir être inférieur à deux, lorsque les 
deniers comptants, les créances échues et les valeurs pra- 
fiquement négociables compris dans la succession, le legs 
ou la donation représentent une somme au moins égale 
du montant des droits exigibles. ‘ 


à 
2 ART, 


réalisé des biens dépendant de la succession, de la dona-. 
tion ou du legs pour une valeur nette au moins égale au* 
montant des droits restant dus. ) 


ART. 36 ST Le 
L'article 8 $ 1° de la loi du 13 brumaire an VII est” 
modifié comme suit : 


« Droit de timbre en raison de la dimension du papier » | 


« La feuille de grand registre : 12 francs ; 

« La feuille de grand papier : 8 francs ; 

« La feuille-de moyen papier : 6 francs ; 

« La feuille de petit papier : 4 francs ; 

« La demi-feuille de petit papier : 2 francs. » 
Ces droits ne sont pas sujets aux décimes. 


Toutefois, les droits de timbre établis en raison de la. 


dimension auxquels sont assujeltis les registres de l'état 


civil restent fixés aux tarifs édictés par l’article 19 de la 


loi du 29 juin 1918. » 3 
Le prix des feuilles de moyen papier est réduit às 
3 francs pour les feuilles employées à la rédaction des 


des expéditions des actes civils, administratifs, judiciaires: 


et extra-judiciaires. 


ART. 37 . 


Le taux de la taxe annuelle et obligatoire d'abonnement! 


au timbre,-à laquelle les contrats d'assurances contre 


l'incendie sont soumis par les articles 8 de la loi du | 


29 décembre 1884 et 20 de la loi du 29 juin 1918 est élevé” 
à 14 centimes par 1 000 francs du total des sommes assu- 


1000 francs pour les assurances mutuelles, sans addition 
de décimes. 


Le taux de la taxe annuelle et obligatoire d'abonnement | 
au timbre, à laquelle les câisses départementales admi, 
nistrées gratuitement, ayant pour but d'indemniser ou de” 


secourir les incendiés au moyen de collectes, sont soumises 
par les articles 37 de la loi du 5 juin 1850, 8 de Ja 
loi du 29 décembre 1884 et 20 de la loi du 29 jum 


1918, est élevé à 4 % du total des collectes de l'année,” 


sans addition de décimes. = 
Le taux de la taxe annuelle et obligatoire d'abonnement 


au timbre, établie pour les Sociétés, Compagnies d’'assu- 


rances et tous autres assureurs contre la mortalité des 


bestiaux, contre la gelée, les inondations et autres risques 


agricoles par la loi du 9 mai 1860 et par les articles r8: 
de-la loi du 2 juillet 1862 ct 2 de la loi du r4 juin 1919, 
est élevé à 12 centimes par 1000 francs du total, des” 
sommes assurées, sans addition de décimes. 
Le taux de la taxe annuelle et obligatoire d'abonnement 
au timbre, à laquelle les contrats d’assurances et les con 
trats de rente viagère passés par Îles Sociétés, Compagnies, 
d'assurances et tous autres assureurs sur la vie sont soumis” 
par les’ articles 37 de la loi du 5 juin 1850, 8 de la loi” 


rées pour les assurances à primes et à 10 centimes par, 


à 


LR 


1| 


du 9 décembre 1884, 16 de la loi du 18 avril 1898 et” 


0 de Ja loi du 29 juin 1018, est élevé à 8 francs par 


1000 francs du total des versements faits chaque année” 


aux Sociétés, Compagnies et assureurs où des capitaux, 
encaissés comme prix de la constitution de rentes via" 
gères, sans addition de décimes. 


Le taux de la taxe annuelle et obligatoire d'abonnement 


au timbre, à laquelle les contrats d'assurances contre les” 
accidents corporels et les accidents ou risques matériels” 
sont soumis par l'article 21 de la loi du °9 juin 1918, 
est élevé à 8 francs par 1 000 francs du total des veyse 


ments faits chaque année aux Sociétés, Compagnies et 


autres assureurs, sans addition de décimes. 


ART. 38 Î | 
Le droit de timbre auquel sont soumis les polices et 
contrats souscrits par les entreprises françaises où étran-" 
gères de capitalisation assujetties à la loi du ro décembre, 
1907 est fixé à 2 francs par rooo francs du capitaln 
promis par là police, sans addition de décimes. 2148 


D 


ART. 39 


-La taxe ou le droit d'enregistrement applicable aux cons 
trats d'assurances de toute nature autres que les assu, 
rances sur la vie, mais y compris les contrats de rente, 
viagère, en vertu des articles 6 de la loi du 23 août 1878 


1 


E -dessus relatives au droit 
éntreront en vigueur le premier 
“du. de: deuxième mois qui suivra celui “dé la promulga- 
e Ja nte loi et celles des srheles 37 38 et 39, 


r fi ART. 41 

portés. au AU. à partir de la promulgation de 
sente loi, les tarifs. des divers droits ou taxes aux- 
nt assujetties par les lois en vigueur les affiches 
nature, à l'exception des affiches, dites panneaux 


2 
ches Jumineuses, de celles qui sont soumises aux 
tic ons de particle 42 ciaprès. 


ART. 42 

er “de la promulgation de la présente loi: les 
es. umineuses obtenues, soit au moyen de projec- . 
_intermittentes ou successives sur un transparent ou 
écran, soit au moyen de combinaisons de points 
eux susceptibles de former successivement les diffé- 
lettres de l’alphabet dans le même espace;- soit au 
de_tout procédé analogue, sont soumises à un droit 
10 francs par mètre carré ou fraction de 
é, sans addition de AoGHpeRee et ce, quel que 
le nombre des annonces. 

it est dù par mois sans Hactot et payable” 


 ® 


“dés claration au bureau d'enregistrement prévue par 
le 1° du décret du 18 février 18gr et par l'article 1° 
écret du 8 février 1911 devra, pour les affiches de 
ne rorie, faire connaître si les parties entendent 
er a taxe pour plusieurs mois, ou si, au contraire, 
“entendent effectuer _ce PAR chaque mois tant 


e m ois | court, pour chaque affiche, ‘du jour de la 
éclaration. 
déclaration ne fixe aucune durée, la taxe afférente 


mois est exigible, dans les dix jours qui suivent 
du 


ue parties dnt souscrit leur déclaration pour 

bèe de mois déterminé et que le terme qu’elles 
xé est arrivé, elles payent la laxe dans les condi- 
pr vues au paragraphe précédent, à moins qu’elles 

u bureau de l'enregistrement une déclaration 
où la suppression de” Faffichage Ou la période 
Jaquelle elles veulent acquitter la taxe. 
action aux dispositions qui précèdent sera 
me amende de 5-francs en principal par annonce 
ce des, droits dont le Trésor aura été frustré. 
gées toutes les dispositions antérieures con- 
a rs loi. 


ART, 45 
du livre Je du Gode du travail est modifié 


# 

"4 exemptées du droit de timbre les affiches 
‘où “non, concernant exclusivement les offres 
le travail et d'emploi apposées par les offices 
ementaux où un et par les bureaux muni- 


’ ART. 44 

ice des permis de chasse donnera lieu, à 
juillet 1920, au payement d’un droit de 
décimes, au profit de l'Etat et d'une 
> francs au profit de la commune dont le 
donné l'avis énoncé par la loi du 3 mai 1844 
sie général valable pour tout Je terri- 


ermis départementaux utilisables nan 
tement où le permis aura été délivré et 
ments “limitrophes, :le droit de timbre 
Rs népentins communale : restera 


‘égies par la loi du 12 juillet 1912, et, parmi |. 


: : ART: JR 
“Les Se de chasse, à quelque | époque qu'ils soient 
délivrés, sont valables pour une année à dater du 1% juil- 
let. Toutefois, les permis qui ont cté déhvrés à une 
däte comprise entre le 1°* juillet 19r9 et le 13 janvier r920 
conserveront la durée de validité qu'ils avaient originai- 
rement. 

Les permis délivrés postérieurement au 13 janvier 1920 
ne seront utilisables, comme permis général, à partir du 
17 juillet prochain, qu'autant que _ leurs titulaires auront 
acquitté, pour la période restant à courir, le complément 
des droits prévus à l'article précédent. 

Un décret déterminera le mode de payement de €e 
complément de droit. 


ART. 46 & 

Le droit de: timbre auquel l'article 28 de la loi du 
28 avril 1893 soumet toute opération de bourse ayant 
pour objet l'achat et la vente de valeurs de toute na- 
ture, au complant ou à terme, est porté à trente centimes 
(0 fr. 30) par 1000 francs ou fraction de 1000 francs 
du montant de la négociation. 

Sur les opérations de report, le droit est élevé à 
dix centimes (o fr. 10) par :1 000 francs. 

Il n'est pas innové, en ce qui concerne les opérations 
relatives aux rentes sur l'Etat français. Le droit reste fixé 
à o fr. o125 par rooo francs pour les opérations au 
-comptant où à terme et à o fr. 00625 POUR les AE 
tions de report. 

! ART. 47 À 

Les bordereaux rédigés conformément à l'article - 38: de 
la loi du 28 avril 1893, pour constater les opérations de 
bourse devront à l'avenir faire ressortir distinctement 


_le montant de l'impôt payé au Trésor et le montant des 


courtages ou commissions revenant au rédacteur du bor- 
dereau. 
ART. 48 

Le droit de timbre proportionnel, établi par l’article 14 
de la loi du 5 juin 1850 sur les titres ou certificats d’ac- 
tions, est porté à x franc par 100 francs et à 2 francs 
par 100 francs, décimes compris, suivant les distiné- 
tions mentionnées audit article. 

Le droit de timbre proportionnel, établi par l'article. 27 
de la loi du 5 juin 1850 sur les titres d'obligations, est 
porté à 2 francs par 100 francs, décimes compris. = 

‘Le droit, annuel d'abonnement, établi par les articles 22. 
et 31 de la loi du 5 juin 1850, est porté à ro centimes 
par 100 francs, décimes compris, quelle que soit FÉRoYeE 
à laquelle l'abonnement a été contracté. 


ART. A9 SE 


Le taux du droit annuel de transmission auquel sont 
assujettis les titres au porteur d’actions ou d'obligations 
françaises et les titres nominatifs ou au porteur étran- 
gers visés au paragraphe 2 de l'article 3r de la loi. du 
29 mars 1914, est élevé à 5o centimes BAR 100 francs, | 
sans addition de décimes. LS 

Le droit applicable à la conversion au porteur dés 
titres nominatifs d'actions ou obligations françaises est 
porté à 2 francs par 100 francs, sans addition de “décimes. 

Un REP d'administration publique modifiant l’ar- 
ticle 47 du décret du 7 octobre 1890 déterminera Me 
conditions de la négociation et du transfert, sous la forme 
nominative, des titres ci-dessus visés. 

Les titulaires de ces titres auront la faculté de recourir, 
le cas échéant, à l'emploi d'un certificat de propriété dans 
des conditions à déterminer par le GR sg go à d'adminis- 
tration publique susvisé. 


4 


{ FÉES 
ART. 50 


La taxe de 5 0/ établie sur le revenu de valeurs mobs ; 
lières par les lois des og juin 1872, 21 juin 1875, 28 .dé- 
cembre 1880, 29 décembre 1884, 26 décembre 180, 
13 juillet 1911, 29 mars 1914, article 33, 80 décembre ! 
1916, articles 11 et 12, 31 juillet 1917 ‘article: 38, ‘est 
portée à 10 francs par 100 francs. + 
, La taxe de 10% élablie par les articles 5 de la loi du 
ox juin 1855, 20 de la loi du 25 février 1901. et 11. de 
la loi du 30 décembre 1916 sur les lots payés aux créan- 
ciers el aux porteurs, d'obligations, effets publics et Le 

autres titres d'emprunts est fixée à 20 francs par 100. 


= 


La taxe de 6 % établie par les articles 31, 34 et 42 
de la loi du 29 mars 1914 et l'article 11 de la loi du 
30 décembre 1916, sur le revenu des valeurs mobilières 
étrangères qui ne sont pas soumises au régime de l’abon- 
vement, ainsi que sur les titres de rente, emprunts et 
autres effets publics des gouvernements étrangers, est 
fixée à 12 francs par 100 francs. 


= ART. O1 

Les titulaires de titres nominatifs d'obligations émis par 
les villes ou départements français, le Crédit foncier de 
France et les Sociétés ou Compagnies concessionnaires de 
chemins de fer français ou coloniaux ont droit au rem- 
boursement de la moitié de l'impôt sur le revenu des ca- 


pitaux mobiliers payé par eux par voie de retenue sur le 


montant des arrérages ou intérêts de leurs titres par 
application de l'article 1°, n° 2, de la loi du 29 juin 
1872 et de l’article 3r de la loi du 29 mars 1914, à la 
condition : 

1° Qu'ils justifient avoir eu une résidence habituelle 
en France au 1% janvier de l'année pendant laquelle ils 
ont touché lesdits arrérages ou intérêts ; 

29 Qu'ils certifient que le montant du revenu global net 
dont ils ont disposé durant cette année, calculé de la ma- 
nière prescrile par les lois en vigueur pour l'établisse- 
ment de l'impôt général sur le revenu, n’a pas dépassé 
6 000 francs. 

Ce remboursement ne pourra être demandé que pen- 
dant l’année qui suivra celle de la perception des arrérages 
ou intérêts. 

. Toute déclaration inexacte sera punie d’une amende 
égale au quintuple des taxes dont le remboursement aura 
été indûment obtenu, sans que cette amende puisse être 
: inférieure à 5oo francs sans décimes. 

Un règlement d'administration publique déterminera les 
conditions d'application du présent article. 


ART. D2 


L'impôt édicté par l'article 38 de la loi du 3r juillet 
1917 sur les intérêts, arrérages et tous autres produits des 
créances, dépôts et cautionnements, est dû par le seul fait 
soit du payement des intérêts, de quelque manière qu’il 
soit effectué, soit de leur inscription au débit ou au 
crédit d’un compte, dès lors que le créancier a son do- 


micile ou sa résidence habituelle en France ou y possède. 


un établissement industriel ou commercial dont dépend 
la créance, le dépôt ou le cautionnement. ; 

Lorsque le payement des intérêts ou leur inscription 
au débit ou au crédit d’un compte est effectué en France, 
l'impôt est acquitté par l'apposition de timbres mobiles 
soit sur la quittance, soit sur le compte où l'inscription 
est opérée. Toutefois, un règlement d'administration 
publique pourra établir des règles spéciales pour l’acquit- 
tement de l'impôt sur les intérêts portés au débit ou 
au crédit d'un compte. 

Lorsque le payement des intérêts ou leur inscription 
au débit ou au crédit d'un compte est effectué hors de 
France, ou que le payement des intérêts a lieu en France 
sans création d’un écrit pour le constater, le créancier 
‘doit souscrire au bureau de l'enregistrement la déclara- 
tion du montant de ces intérêts et acquitter la taxe sur 
ce montant dans les trois premiers mois de l’année sui- 
vante. 


ART. 58 


Les amendes édictées par le dernier alinéa de l’article 4o 
de la loi du 3r juillet 1917 sont applicables aux cas de 
contravention aux dispositions, tant de l'article qui pré- 
cède que des règlements d'administration publique prévus 
par l'article 43 de cette loi et par l'article 52 de la pré- 
sente loi. 

ART. 0! 


A compter de la promulgation de la présente loi, sont 
abrogées les dispositions des articles 19 à 22 de La loi 
du 31 décembre 1917. 


ART. 00 
Est fixé à 25 centimes quand les sommes n'excèdent 


pas 100 francs, à 50 centimes quand les sommes sont com- 
prises entre 100 et roo0 francs, à r franc quand les 


sommes excèdent r 000 francs, le droit de timbre auquel * 


restent soumis, en vertu des articles 18 à 0 de la loi 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


du 53 août 1871 et de l’article 8 de la loi du 1 juille d 
1914, les titres, de quelque nature qu'ils soient, signés où 
non signés, faits sous signatures privées, qui constatent | 
des payements ou des versements. de sommes, quels que | 
soient Je caractère civil ou commercial du payement | 
ou du versement ct la qualité de celui qui le reçoit ou, 
l'effectue. , Fri 
Est porté à 25 centimes le droit de timbre exigible sur . 
les titres comportant reçu pur ct simple, Jibération ow 
décharge de titres, valeurs ou objets. a 


ART. 56 3 APE 
L'article 4 dela loi du 8 juillet 1865 et la disposition 
de l'article >°de là loi du 23 août 1871 relalive aux, 
quittances de produits et revenus de) toule nature déli- 
vrées par les comptables de deniers publics sont abrogés.:| 
Ces quittances sont assujetties au droit de timbre édicté | 
par l'article qui précède pour les quittances ou reçus, 
délivrés par les particuliers. Toutefois, leur délivrance 
reste obligatoire, et le prix du timbre, lorsqu'il est ext 
gible, s'ajoute de plein droit au montänt de la somme 
due et est soumis au même mode de payement: 
Les quitlances des douanes ét des contributions indi- 
rectes restent soumises au timbre qui leur est spécial. 


ART. D7 


A partir de la promulgation de la présente loi, seront 
soumis à une taxe de 10 % les payements des prix des 
ventes intervenues entre non-commerçanis, sous quelque, | 
forme et dans quelque condition que ce soit, et s'appli- 
quant à des marchandises, denrées, fournitures où objets 
qui seront désignés comme étant de luxe par les décrets : 
prévus à l'article 64 de la présente loi. + 

La perceplion suivra les sommes de franc en franc, 
inclusivement et sans fraction. La taxe sera acquittée par, 
l’apposition de timbres mobiles sur la quittance du prix 
dont la délivrance est obligatoire, quel que ms mon- 
tant du prix. Ces timbres seront immédiatement”oblitérés, 
par l’apposition, à l'encre noire, en travers du timbre, de 
la signature de celui qui donne quittance, décharge où 
reçu ainsi que de la date de l'oblitération. La signature 

eut être remplacée par une griffe apposée à l'encre 

rasse faisant connaître le nom ou la raison sociale de 
celui qui a donné quittance, décharge ou reçu, sa rési 
dence et la date de l’oblitération. 

Toute personne qui aura participé à une wenfe, soit 
comme acquéreur, soit comme vendeur, sans qu'une quit:) 
tance du prix ait été délivrée et que la taxe de 10 %\ 
ait été acquittée, sera punie personnellement d’une 
amende égale au triple de la taxe qui n'aura pas été 
payée, sans que celle amende puisse être inférieure à 
100 francs, sans décimes. Toutes les parties seront soli, 
daires pour le payement des droits simples. Le droit de, 
timbre ‘des quittances ne sera pas applicable aux écrits, 
constatant des payements soumis à la taxe de 10 %. 


ART. D8 


Lorsqu'une vente de marchandises, denrées, fournitures 
ou objets classés comme étant de luxe et appartenant à 
un non-commerçant sera effectuée par un officier publié 
ou ministériel ou constatée par un acte authentique our 
sous signatures privées, la taxe de 10 % édictée par l'a 
ticle qui précède sera perçue sur le procès-verbal. où 
l'acte constatant la vente, aux lieu ct place du droit 
d'enregistrement. o 


ART. 59 


A partir du premier jour du mois qui suivra la promul 
gation de la présente loi, il est institué un impôt sur 
le chiffre des affaires faites en France par les personnes 
qui, habituellement ou occasionnellement, achètent pour 
revendre où accomplissent des actes relevant des profes- 
sions assujetties à l'impôt sur les bénéfices industriels ct 
commerciaux institué par le titre 1% de da loi du 
3r juillet 1917, ainsi que par-les exploitants d'entreprises 
assujetties à la redevance proportionnelle prévue par lar- 
ticle 33 de la loi du 21 avril 1810, 5% 


ART. 60 LENS 
Sont exemples de la taxe prévue à l'article précédent 
1° Les affaires consislant dans la vente du pain; --. 
2° Les affaires ayant pour objet la vente des produi 


£ 


: Les ‘affaires ffectuées par les agents de ne les 
ur ers maritim es, les courtiers d'asurances maritimes 
et. es jonnes ou Sociétés, mais exclusivement lors- 
quel donnent Jieu à des commissions ou courtages fixés 
es lois ou des décrets ; 
ee affaires assujetties à l'impôt sur les opérations 
ourse des valeurs édiclé par l’article 28 de la loi 
avril 1893; = 
Les, affaires assujetties à l'impôt sur les opérations 
| urse de commerce édicté par les articles 11 de la loi 
13 juillet xg1t et o de la loi du 27 février 1912, à 
sion de celles qui déterminent l'arrêt de la filière. 
“une affaire comprise dans une filière a été effectuée 
ar une personne non assujettie au répertoire prescrit par 

| dispositions ci-dessus rappelées, l'impôt sur le chiffre 
ffaires applicable à cette opération est réduit, s'il y a 
1, à une somme égale à l'impôt. sur les opérations 
; ne de commerce ; 
” Les affaires effectuées par les fabricants ou impor-. 
nus et portant sur des produits pharmaceutiques et 
milés sur lesquels est perçu l'impôt de 10 % institué 
l'article 16 de la loi du 30 décembre 1916 ; 
4 Les affaires effectuées par les Sociétés de capitalisa- 
et assujetties à l'impôt établi par l’article 38 de la 
sente loi ; 
)” Les affaires effectuées par les Sociétés ou Compagnies 
urances et tous autres assureurs, quelle que soit la 
re des risques assurés, et qui sont soumises aux taxes 
timbre et d'enregistrement édictées par les articles 6 
Ja loi du 23 août 1871, 8 de la loi du »9 décembre 
ou 16 de la loi du 13 avril 1898, 16, 17, 18, 20 et 27 
e la loi du 29 juin 1918, 2 de la loi du 14 juin 1919 
y de la présente loi ; 
” Les affaires effectuées par les entrepreneurs de 
À acles et autres attractions et divertissements assimilés 
| soumises à la taxe instituée par l’article 13 de la loi 
u 31 décembre 1916 et modifiée par les articles 92 et 
de la présente loi'; 
Les affaires effectuées par les entrepreneurs de voi- 
publiques de terre ct d'eau ou les loueurs de voi- 
artant d'occasion ou à volonté et soumises aux 
ictées par les articles 115 et suivants de la loi du 
S 1817, 8 de la loi du 28 juin 1833, 1°, » et 3 de 
du II juillet 1879, ox ct suivants de la présente loi. 


ART. Gr 


ue personne redevable de l'impôt établi par lar- 
59 de la présente loi, ct qui n'est-pas inscrite au: 
impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
.doit, dans le mois de la promulgation de la pré- 
> Joi ou dans les quinze jours du commencement de 
‘opérations ou de l'ouverture de son établissement 
trie ou. commercial, souscrire au bureau qui sera 
é par Je. RPrlenent, d'administration publique prévu 


%. 


on enu seront nes par le même décret. 


ART: _62 


; Po: les personnes vendant Fr marchandises, fe" 
, fournitures ou objets quelconques, par le montant 
ates effectivement et définitivement réalisées ; 

: Jes personnes faisant acte d’intermédiaires, man- 
façonniers, loueurs de choses, entrepreneurs ou 
de services, banquiers, escompteurs, chengeurs, 
montant des courtages, commissions, remises, sa- 
prix de location, intérêts, escomptes, agios et autres 
rement acquis. 

ne personne effectue des opérations rentrant 
s la première catégorie et les autres dans 
do catégorie son chiffre d'affaires est déterminé 
Fr des opérations les définitions 
a élé perçu à l'occasion de ventes ou de 
ne par la suite résiliés, annulés ou qui. 
il sera imputé, de la manière fixée au 


règ lement dbatairatien publique prévu à Partibte 67, 


- sur l'impôt dû pour les affaires faites ultérieurement ; il 


sera reslitué si la personne qui l’a acquitté a cessé d'y 
être assujettie. f 


ART. 63 À 


Le taux de l'impôt est fixé à un pour cent (x %), avec 
un décime au profit des départements et des communes, 
du chiffre d’affaires, tel qu'il est défini à l’article qui 


précède. 
Toutefois, il est porté, savoir : 
1° À 3 %, sans décimes, pour les affaires afférentes 


au logement et à la consommation sur place de boissons 
et denrées ,alimentaires quelconques effectuées dans des 
établissements classés comme étant de seconde catégorie ; 

2° A ro %, sans décimes, pour les dépenses afférentes 
au logement et à la consommation sur place de bois- 


sons et denrées alimentaires quelconques effectuées dans 


des établissements classés comme étant de première calé- 
gorie ; 

3° A ro %, sans décimes, pour les ventes au détail ou 
à la consommation des marchandises, denrées, fournitures 
ou objets quelconques classés comme étant de luxe. 

Les sommes perçues pour les communes et les dépar- 
tements seront réparties selon des règles fixes établies 
par la loi de finances de 1921, à raison des deux tiers 
pour les communes et de un tiers pour les départements. 

< ART. 64 

Le Gouvernement est autorisé à effectuer par décrets 
le classement des marchandises, denrées, fournitures ou 
objets quelconques de Juxe, ainsi! que la modification du 
classement opéré. Ces décrets seront soumis à la rati- 
fication législative, immédiatement si les Chambres sont 
réunies, sinon, dès l'ouverture de leur plus prochaine 
session ; ils resteront applicables jusqu'à la mise en vi- 
gueur de la loi statuant sur leur ratification. 

Le classement des établissements de première et de 
seconde catégorie sera effectué, dans chaque département, 
par une Commission siégant au chef-lieu et composée : 

Du directeur de l'enregistrement, du directeur des con- 
tributions direcles et du cadastre, du directeur des contri- 
butions indirectes, de deux représentants du commerce 
intéressé désignés par les Chambres de commerce ou, 


à défaut, par île ministre du Commerce, et d’un membre 


délégué par les grandes Associations de tourisme ou les 
Syndicats d'initiative, ou désigné, à défaut, par le ministre 
des Travaux publics. La Commission est présidée par le 
plus ancien en grade des chefs de service ci-dessus énu- 
mérés. En cas ‘de partage des voix, celle du président 
sera prépondérante. É 

Les décisions des Commissions départementales seront 
notifiées au chef de l'établissement intéressé par lettre $ 
recommandée avec accusé de réceplion. - 

Dans le délai d'un mois, à compter de celle notifica- 
tion, appel peut ètre interjeté, soil par le chef de l’éta- 
blissement, soit par le directeur des contributions indi-. 
rectes. Cet appel est porté devant une Commission supé- 
rieure composée de : 

Un délégué du ministre du Commerce ; 

Deux délégués du ministre des Finances ; 

Deux membres des Chambres syndicales des commerces 
intéressés ; 

Trois membres désignés par la réunion des présidents 
des Chambres de commerce ou, à défaut, par le ministre 
du commerce. : 

Le président de la Commission sera désigné par arrêté L 
du ministre des Finances et aura voix prépondérante en { 
cas de partage. 

La Commission supérieure statue sur mémoire. Ses déci- 
sions ne peuvent être attaquées que pour. excès de pou- 
voir ou violation de la loi devant le Conseil d'Etat ; mais 
l'intéressé et le directeur des contributions indirectes 
peuvent, après une année révolue, réclamer de la Commis- È 
sion un nouvel examen, et ainsi d'année en année. 

L'appel ne suspendra pas l'exécution des décisions des 
Commissions départementales. à 

Un décret déterminera les conditions de fonctionne- 
ment des Commissions départementales et de la Commis- 
sion supérieure. 

Seuls, les établissements classés dans la première té 
gorie pourront prendre dans les enseignes, réclames, 
annorices, guides ou autres publications la Eee Si & 


de 


d'établissement de luxe. Au cas d'infraction, l'établisse- 
ment, pourra être immédiatement classé dans la première 
catégorie. 

Le classement des établissements prévu par: le pré- 
sent article devra être effectué dans les deux mois, à 
compter: de la promulgation de la présente loi. Jusqu'à 
ce qu'il ait été opéré, les dépenses effectuées dans les 
établissements classés comme établissements de luxe par 
application de l’article 28 de la loi du 3r décembre 1917 
seront soumises à l'impôt de 10 %, et celles effectuées 
dans tous les autres établissements à impôt de 1 %. 


ART. 6 


L'impôt de 1, de 3 ou de 10 % est acquitté par les 
personnes désignées à l’article 5g. 

Sa perception suit les sommes de 1 franc en x franc 
inclusivement et sans fraction. 

Toutefois, pour tous les marchés ou contrats conclus 
avant la mise en vigueur de la présente loi et portant 
sur Ja livraison au détail ou à la consommation de mar- 
chandises, denrées, fournitures ou objets classés comme 
étant de luxe, l'impôt de ro % sera à la charge de l’ache- 
leur ou consommateur, aux lieu et place de la taxe de 
même quotité qui aurait été à sa charge en vertu de 
article 27 de la loi du 31 décembre rg17 


. ART. 66 


Toute personne redevable de limpôt sur le chiffre des 
affaires devra, si elle ne lient pas habituellement une 
comptabilité permettant de déterminer son chiffre d'af- 
faires tel qu'il est défini à l’article 62 ci-dessus, avoir 
un livre aux pages numérotées, sur lequel elle inscrira, 
jour par jour, sans blanc ni rature 

a) Si elle vend des marchandises, denrées, fournitures 
ou objets, chacune des ventes qu’elle à effectuées ; 

b) Si elle vend des services, chacun des courtages, com- 
missions, remises, salaires, prix de location, intérêts, 
escomples, agios et autres profits constituant la rémuné- 
ration de ces services. - 

Chaque inscription doit indiquer la date, la désignatio 
sommaire des objets vendus, ou du service rendu, ainsi 
que le prix de la vente ou le montant des courtages, com- 
missions, remises, salaires, prix de location, intérêts, 
escomptes, agios ou autres profits. Toutelois, les opérations 
au comptant pour des valeurs inférieures à 100 francs 
et ne s'appliquant pas à des objets classés comme étant 
de luxe, pourront être inscrites globalement à la fin de 
chaque journée. 

Lorsque la vente aura été conclue avec un autre com- 
merçant et que le prix dépassera 500 francs, le livre 
portera, en outre, le nom et l'adresse de ce commerçant. 

Le montant des opérations inscrites sur le livre sera 
tolalisé à la fin de chaque mois. 

Le livre prescrit par le premier alinéa du présent article, 
ou Ja comptabilité en tenant lieu, ainsi que les pièces 
justificatives des opérations effectuées par les redevables, 
notamment les factures d'achats, devront être conservés 
pendant un délai de trois ans à compter du 1°” janvier 
de Fannée durant laquelle le livre a été commencé ou 
durant laquelle les pièces ont été établies. 


ART. 67 


Les personnes visées à Particle précédent sont tenues : 
1° De fournir aux agents des contributions directes 
ainsi qu'à ceux des autres services financiers qui seront 
désignés par un règlement d'administration publique, 
pour chaque catégorie de commerçants, tant au principal 
établissement que dans les succursales et agences, toutes 
justilications nécessaires à la fixation du chiffre d’affaires : 

2° De remettre chaque mois, de la manière et dans le 
délai qui seront fixés par le règlement d'administration 
publique prévu au premier alinéa du présent article, un 
relevé qui indiquera le montant total du chiffre. de leurs 
affairés pendant le mois précédent, et distinctement, s’il 
ÿ a dieu, les fractions de ce chiffre passibles de la taxe 
de: 10 %, ainsi que d’acquitter le montant des taxes éxi- 
gibles d’après ce relevé dans les conditions qui seront 
arrêtées par le même règlement, : 
Ce règlement pourra déterminer lés conditions aux: 
cuelles l'Administration aura la faculté de dispenser les 
rédevables de certaines des obligations ‘édictées par :l’ar- 
ticlo 66 et de celles édictées sous le numéro 2° ci-dessus, 
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| officiers de police judiciaire et par les agents de l'Enre- 


ET CIVILES 


2 msn 


UES. 


moyennant le versement d’un forfait annuel, où de modi- À 
fier exceptionnellement le délai de déclaration et de paye- 
ment. fixé audit numéra. k : Pr, 
Par exception, le premier des relevés prescrits ci-dessus 
ne sera envoyé et le premier versement de Fimpôt ne sera 
effectué que le troisième mois qui suivra celui de là pro-. 
mulgation de la présente loi. Ce premier relevé compren- 
dra, avec le chiffre de chaque mois, le montant total du 
chiffre d’affaires depuis la mise en vigueur de la loi jus- 
qu’à la fin du mois précédant son envoi. m: 


ART. 68 


Toute contravention aux dispositions des articles 59 à 67. 
sera punie ÿ ; / DAME | 

1° Si elle n'a privé le Trésor d'aucune fraction de l'im- 
pôt à la charge du contrevenant, d’une amende fiscale. 
der 000 francs sans décimes ; DE. Es mp 

2° Si elle à entrainé le défaut -de payement dans’ le 
délai légal de la totalité ou d’une partie de Pimpôt, d'une 
amende fiscale égale, pour chaque mois où fraction de 
mois de retard, au montant de l'impôt non payé dans le 
délai légal, avec minimum de r 000 francs sans décimes.! 

Au cas où un contrevenant, ayant encourw', depuis 
moins de trois ans, une des amendes fiscales ci-dessus 
édictées, aura commis intentionnellement une nouvelle 
infraction, il pourra être traduit devant le tribunal cor 
rectionnel à la requête de l'Administration compétente et 
puni d’un émprisonnement de huit jours à trois mois. Le 
tribunal correctionnel pourra ordonner; à la demande de 
Administration, que le jugement sera publié intégrale 
ment ou par extraits dans les journaux qu'il désignera 
et affiché dans les lieux qu'il indiquera, le tout aux frais 
du condamné. Toutes les dispositions de l’article 7 de la 
loi du 1* août rgod seront applicables dans ce eas. SEA : 

L'article 463 du Code pénal sera applicable, méme en 
cas de récidive, aux délits prévus par le présent article, 

ART. 69 4 HEC | 

Tout refus par un redevable des communications pres-. 
crites par les articles 66 et 67 de la présente loi sera 
constaté par un procès-verbal et puni d'une amende de. 
500 à 5ooo francs sans décimes. 

Indépendamment de cette amende, le redevable devra,. 
en cas d'instance, être condamné à représenter les pièces. 
et documents non communiqués, sous une astreinte de 
100 francs au minimum par chaque jour de retard. is 

Cette astreinte, non soumise aux décimes, commenceræ 
à courir de la date de la signature par la partie ou dé la … 
notification du procès-verbal qui sera dressé pour constater 
le refus d'exécuter le jugement régulièrement signifié: 
elle ne cessera que du jour où il sera constaté, au moyen 
d’une mention inscrite par un agent de contrôle sur un 
des livres du redevable. que l'Administration a été mise 
à même d'obtenir la communication. 3 RCE 

ART. 70 ; UP 

Les infractions aux prescriptions de la présente loi rela- 
tives à l'impôt sur le chilfre des affaires peuvent être 
établies par tous les modes de preuves de droit commun. 
on constatées au moyen de procès-vérbaux dressés par les . 


gistrement, des contribulions directes, des contributions 
indirectes, des douanes et de la répression des fraudes, 
Un dixième des amendes recouvrées sera versé À un 
fonds commun qui sera réparti au personnel chargé de 
l'application de l'impôt sur le chiffre d’affaires. ; Ne 
L'action de l'Administration se prescrit par trois ans, « 
à compter de l'infraction. ; 
Les poursuites contre les redevables auront lieu par voie 
de contraintes décernées par les agents des service finan- - 
ciers qui seront désignés par le règlement d'administration 7 
publique prévu par l'article 67 de la présente loi. Les con- 
traintes seront visées par le juge de paix de l’endroit où 
limpôt devra être acquitté ‘et signifiées aux redevables..… 
L'exécution des contraintes ne pourra être interrompue 
que-par une opposition formée par le redevable et motivée 
âvec assignation devant le Conseil de préfecture a 
Sous la réserve spécifiée À l’alinéà qui précède, les 
instances sont introduites, instruites et jugées parles … 
Conseils de préfecture, sauf appel devant le Conseil, 
Re suivant les formés fixées par la loi du 22 juillet 
L'action en restitution des redèvables ‘sé prescrit pai A 
deux- ans à compter ‘du payement, : à: + 0" 


Fr é ’ 


,, denréés, fournitures ou objets quelconques apparte- 
nt à une personne redevable de l'impôt sur le chiffre 
laffaires et classés comme étant de luxe, conformément 


ue, lors de l'enregistrement du procès-verbal de la 
| te, sur le, prix desdits objets, aux lieu et place du 
droit d'enregistrement exigible sur ce prix. 


ART. 72 


Les importalions d'objets ou de marchandises sont sou- 
ses, quel que soit l’importateur, à l'impôt de 1 % qui 
a liquidé sur la valeur desdits objets ou marchandises, 
droits de gouane et de consommation ou de circulation 
Compris, ou, s'il s’agit de marchandises, denrées, fourni- 
res où objets destinés. à un non-commerçant et classés 
me étant de luxe, à l'impôt de 10 % édicté par l'ar- 
e 63 de la présente loi. Dans ce cas, l'impôt sera perçu, 
contraventions seront punies, les poursuites seront effec- 
ées et les instances instruites et jugées comme en ma- 


S 


Lorsqu'une personne résidant hors de France a acheté 
ven France .des. marchandises ou objets qu'elle donne 
ordre de livrer en France à un tiers auquel elle les a 
“revendues, la livraison opérée en vertu de cet ordre sera 
assimilée à une importation et le vendeur qui l'effectuera 
Wsera, en conséquence, tenu d'’acquitter, indépendamment 
“de Fimpôt applicable à l'affaire réalisée avec ladite per- 
mne, un second impôt de 1 ou de ro % selon la qualité 
ù tiers qui a reçu la livraison et la nature des marchan- 
dises ou objets livrés. 

Sont exempteS de l'impôt de 1 ou de 10 % les 
res s'appliquant, à des opérations de vente, de Com- 
sion ou de courtage qui porlent sur des objets ou 
archandises exportés, sous réserve, en ce qui concerne 
es affaires passibles de l'impôt de 10 %, des excep- 
tions qui seront déterminées par des décrets prévus à 
rticle 64 de la présente loi. 

Les mesures nécessaires pour l'exécution des disposi- 
du présent article, notamment la définition de la 
atière imposable, ‘seront réglées par des arrêtés ministé- 


ART. 73 


re $ 
"… Les articles 23 à 28 de la loi du 3r décembre 1917 
sont abrogés à partir de la mise en vigueur de la pré- 
üte loi, sous réserve des dispositions ci-après : 
La taxe établie par l'article 7 de la loi du 31 dé- 
embre 1917 continuera, en ce qui concerne les eaux- 
vie, liqueurs, apéritifs et vins de liqueurs, ainsi que 
| vins fins qui seront classés comme-étant de luxe 
les décrets prévus à l’article 64 ci-dessus, à être 


loi du 29 juin 1918 et 19 de la loi du 3r décembre 
HS. Toutefois, le taux de la taxe est porté à 25 % en 
qui concerne les eaux-de-vie, liqueurs, apéritifs et vins 
liqueurs, et à 15 % en ce qui concerne les vins 
ssés comme étant de luxe. 

Ces ventes n'entreront pas ‘dans le chiffre des affaires 
“soumis à l'impôt institué par l’article 59 de la présente 
“loi, mais uniquement en ce qui concerne le commerçant 
d'acquitter la taxe de 25 ou de 15 %. 


AN en ART. 74 
La constatalion et la perception des taxes de 25 % 
Me les spiritueux et vins de liqueurs et de 15 % sur les 
ns fins sont assurées par l'administration des contribu- 
is indirectes. . + 
Cetie perception est effectuée, soit au comptant, au 
en* de la déclaration: d'enlèvement des boissons faite 
la recette buraliste pour la délivrance de l'expédition, 
déclarat:on pax l'expéditeur de la valeur des boissons 
Sées, soit mensuellement, si le commerçant a. été 
à être en compte avec le, Trésor. rs 
€ dernier cas, le commerçant est tenu ? 1°, de 
une caution spéciale ; 2° d'inscrire ses ventes, 
à t échanges sur un livre dont le modèle est: agréé 
> le directeur départemental, et qui doit être ropré- 
é à toute réquisition ; 3°. de remeltre au service, dans. 
X premiers jours de chäque mois, un extrait cer-’ 


l'article 64 de la présente loi, la taxe de 10 % sera 


tière de douane et par les tribunaux compétents en cette. 


rçue dans les conditions fixées par les articles 24 de | 
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tifié de ce livre, concernant les opérations du mois pré- 


cédent. 

Les commerçants en spiritueux, vins de liqueurs ou 
vins fins sont également tenus de représenter à toute 
réquisilion du service des contributions indirectes leurs 
livres, registres, pièces de recettes, de dépenses et de 
comptabilité. 
- ART. 7D 

Les taxes de 25% et de 15 % sont perçues sur loutes 
les importations de spiritueux, vins de liqueurs et vins 
fins à destination des débitants et des consommateurs. 
La perception en sera opérée à-la recette buraliste en 
même temps que celle du droit de consommation ou de 
circulation lors de la déclaration effectuée par l’impor- 
tateur pour la délivrance du titre de mouvement. Cette 
déclaration, faite par écrit, devra mentionner la, valeur 
de la marchandise sur le marché intérieur, et la taxe sera 
perçue d’après celte valeur, droits de douane et de con- 
sommätion (ou de circulation). compris. 


ART. -76 

Les contraventions aux dispositions des articles 54 et 76 
sont constatées, à la requête de l'Administration des con- 
tribulions indirectes, dans la forme ordinaire, par les 
employés des contributions indirectes ou des douanes. 

Elles seront punies d’une amende de 50 à 5oo francs, 
du quintuple des droits fraudés ou compromis, ainsi que 
la confiscation des boissons qui seront saisies. 


TITRE III 
Douanes et contributions indirectes 


ART. 77 j 

L'article 17 de la loi de finances du 28 décembre 1895 
est modifié ainsi qu'il suit : 

« Les employés supérieurs, contrôleurs en chef, vérifi- 
cateurs principaux et receveurs des douanes pourront exiger 
la communication des papiers et documents de toute 
nature relatifs aux opérations intéressant leur service : 

« 1° Dans les gares de chemins de fer (lettres de voi- 
ture, factures, feuilles de chargement, livres, regis- 
tres, etc.) ; 

« 2° Chez les Compagnies de navigation maritimes et - 
fluviales, armateurs, consignataires et courtiers maritimes 
(manifestes de. fret, connaissements, billets de bord, avis 
d'expédition, -ordres de livraison, etc.) ; ; ) 

« 3° Chez les concessionnaires d’entrepôts, docks' et 
magasins généraux (resistres et dossiers de dépôt, carnets 
de warrants et de nantissement, registres d'entrée et de 
sortie des marchandises, situation de marchandises, comp- 
tabilité-matières, elc.) ; 

« 4° Chez les commissionnaires ou transitaires, 

«A l'expiration du délai de trois mois qui suivra la 
promulgation de la présente loi, les commissionnaires ou 
transilaires devront tenir des réperloires annuels, cotés 
et paraphés, de leurs opérations en douane. Ces réper- 
toires. seront distincts pour Jes opérations d'importation 
et pour les opérations d'exportation. Lesdites opérations 
seront inscrites à chaque répertoire sous une série unique 
de numéros ; ces numéros seront reproduits sur les décla- 
rations de douane. Les répertoires, dont le modèle sera 
fixé par décret, serviront de base aux recherches des agents 
des douanes, qui pourront, en outre, exiger. la production 
de la correspondance et des pièces de comptablilité affé- 
rentes aux opérations enregistrées. Ces répertoires, cor- 


- respondance et pièces devront être conservés pendant un 


délai de trois ans à compter de la date d'enregistrement 
des. déclarations” de douane eorrespondantes. 

«Toute omission d'inscription aux répertoires, tout 
refus de communication de pièces, toute dissimulation 
de pièces ou d'opérations donnera lieu à l'application des 
pénalités et mesures prévues par les articles 2 du titre IV. 
de la..loi du 4 germinal an II, 88 de la loi du 8 floréal 


‘ an XI ét 5 de la loi du 29 décembre 1917, sans préju- 
‘ dice des peines spéciales applicables aux délits et con- 
, traventions qui viendraient à ètre découverts, » 4 


ART. 78 


. Le taux de To francs fixé par l'article »4 de la loi du 


. 16 mai 1863, et au delà duquel les marchandises acquit 


par à 100. Kilogrammes pour le nue général et à 30 francs 
jour le tarif minimum et le tarif dit intermédiaire (droit | 
sans addition de coefficient).. À l'égard de ces 
les emballages des catégories imposables 
+ n'acquiltent séparément les droits qui leur sont propres. 
_ + “que lorsqu'ils sont supérieurs de plus de 160 % à ceux du 


tot hidisés ñ 


. Cette ‘règle est applicable aux machines et mécaniques, 
‘aux pièces et organes de machines, ainsi qu'aux articles 
_antéricurement taxés au demi-brut, 

Les fils, ficelles et cordages acquittent les droits sur le 

3 poids cumulé de la marchandise et de l'emballage inté- 

‘rieur immédiat, 

… Par exception aux dispositions ci-dessus, 

primés ou liquéfiés, 
minérales (brutes, 

. résidus) continuent à étre imposés sur les bases antérieures, 


) les gaz com- 
ee sucres et leurs dérivés, les huiles 
huiles lourdes 


Le service des douanes est autorisé à faire mettre sous 
_.corde et plomb les colis constitués en dépôt ailleurs que 
dans les magasins de la douane. 

Le prix de chaque plomb est fixé à r franc. 

De même, par dérogation à l'article 21 de la loi du 
Sy juillet 1836, pour les opérations de transit international, 
de” prix de chaque plomb est de 1 france. 


19 de la loi du 28 avril 1816 cest modifié 
se qu'il suit : 

 « Les actes délivrés par le service des douanes porte- 
“rent un. ne parliculier, dont le droit est réglé ainsi 


ue les acquits- à- cautioh, ke permis de RéeDOrs. 
les — de transbordement, 
commissions 


{ation pee mer, 


À acquits-à-caution, 
vement des colis postaux : 
- « a) Transitant par la France, exemption 
« b) Autres : 
« Si l'opération porte sur moins de 10 colis, o:1r. 10 
par colis ; 

« Si l'opération porte sur ro colis et plus, 1 franc. 
« 3° Pour les quittances de droits, y compris celles 
qui sont délivrées pour les droits de statistique : 
5 Jusqu'à à 1, franc., exemption, 
« De. r franc exclusivement à 10 francs inclusivement, 


comprenant exclusi- 


Le dessus de ro francs, 
fraction de 100 francs ; 
4 Pour toutes les autres expéditions, 
des colis postaux transitant par la France, o fr. 05. 
« L'application de ces timbres et leur perception seront 
assurées par l’âdministration des douanes. 

« Les dispositions ci-dessus ne concernent pas les actes 
judiciaires dressés par les agents des douanes : ces actes 
sont assujetiis au timbre ordinaire, 
Sont abrogées, en ce qu’elles ont de contraire au pré- 
a] nt. pe les ÉRRNE de l’article 2 de la loi du 


20 par 100 francs où 


HE 4 exception 


Sont abrogés les articles 57 de la loi du 2 
_miaire an Il et 6 de la loi du 26 février 1887. 

Le droit de permis est perçu, 
r expéditeur ou destinataire réel, 
6 marchandises 


SNétin ger. 


raison de 60 centimes 
sur toute déclaration 
destination ou en provenance de - 
marchandises À 
rar sit où en transhbordement ne doivent le droit qu’une 
ois. Celles qui sont importées pour l'entrepôt acquittent 
é droit de permis à la sortie de lentrepôt. 

* Lorsque la déclaration comprend exclusivement des colis 
ostaux, le droit est de ro centimes par colis jusqu'à 5 
le 60 ‘centimes pour les envois comprenant plus de 


Ta e omission de déclaration ou fausse déclaration 
evant avoir pour effet d’éluder ‘le droit sera punie d'une 
amende de 5o francs, décimes en sus. 

Sont : exemptées du droit de permis les opérations por- 
sur les provisions de bord, 


la houille destinée aux 


NSGRE 
RS 
Rap 


ap sionnem ne n: 

les provisions de voyage, . fet. 
chandises provenant de prises : aritime 
d'épaves, les échantillons sans va eur, 
transitant par la France et le trafic fro ère 


s ART. 82 ANR 


Sont rapportés les articles 12 du décret-loï du 11 
1806 et 15 de la loi du 17. juin 1840, relatifs au 
des sels, ainsi que les ordonnances et décrets rendu en 
vertu de ces lois, 

Les chargements en cours de transport ou entréposé 
avant la promulgation de la présente loi jouiront de la 
remise. dans- Îes conditions ANTÉPICRLONESS en vigueur. 


en suspension du droit de consomation seront, 
cas de soupçon d'abus, alloués en franchise. 


ART. 83 £ GR 

À titre provisoire et pour une durée de cinq ans, les} 
droits de circulation ou de fabrication au ol d ui 
sont fixés ane \ 


vins k 
5 Fes par hectolitre le droit de circulation 
piquettes déplacées par les récoltants, pour leur pre 


consommation, en dehors du rayon de franchise ci : Es 
6 fr. 5o par hectolitre le droit de circulation sur es 
cidres, poirés et hydromels ; ge 


1 fr. 5o par degré- hectolitre le droit de fabrication : 
les bières. 

En outre, par modification aux articles 2, 3. &v hc 
la loi du 22 février 1918, sera perçue au profit de 
munes une surtaxe de : 

5 francs par hectolitre pour les vins et piquettes ; 

2 fr. 5o par hectolitre pour les cidres, poirés! et hyc 
mels ; 

Q fr. 90 par degré-hectolitre pour les bières. 

Toutes dispositions contraires à celles du 1 présent art 


sont abrogécs.' “ va 
se 
ATTÉ - 


ART. 84 


et A par les RE are LS NT 
« Les deux derniers paragraphes de Jartidls 9. al 
du 5o mai 1899 sont remplacés par le paragraphe suiv 
« 2° Au quadruple du même droit par degré- 
au-dessus de 15 %. En cas d'excédent: de plus de 
de la quantité déclarée, un procès-verbal sera 
vue de l'application des pénalités prévues pas ] 
graphe 3 de l’article 16 de la loi dit 30 mai 1899: 
« Les quantités de moût qui, aux termes de l'articl 
de la loi du 30 mai 1899, sont passibles du. 
5 francs par degré-hectolitre, seront désormais 
du décuple droit “de fabrication sur la bière. ». 


# _ ART. 85 


Les paragraphes 4 ct 5 de l'article 14 de a 
30 mai 1899 sont complétés ainsi qu'il suit : 
« Un décret déterminera : 
« 4° Les prescriptions à remplir par les brasseur. 
« a) Pour être exemptés des visites de nuit; 
« b) Pour obtenir la restitution du droit de fa 
sur les bières exportées ; LEE 
© « €) Pour obtenir la restitution du droit de fab ric 
sur les bières avariées et jetées à légoût; ni 
« b° Les conditions auxquelles seront subordon 
troduction et l'emploi en brasserie des sucres ‘(sacch 
mélasses, glucoses, malloses, maltines, sues vw 
autres substances sucrées analogues ; les bases d'im 
des produits régulièrement employés € des m: 
constatés. » 2 


\, ART. 86 


Le droit intérieur de consommation institué» 
ticle 15 de la loi du 30 décembre 1916 sur. les eau 
nérales et de laboratoire est porté à o fr. où 
ou fraction de litre lorsque le prix de vente se 
-de l'établissement de production est égal ou 
o fr. 80 par bouteille, et à o fr. 10 par litre 
prix est supérieur à o fr. 80 par bouteille. æ 

En outre, il pourra, sur leur demande, être : 


des ressources or s d 

récédent, le surplus sera attribué au département. 
roit de consommation sur les eaux gazéifiées et 
es est, dans tous les cas, de o fr. 05 par litre 
de litre. Mer 

po lres, sels, comprimés et généralement tous pro- 
_ destinés à préparer des limonades ou des eaux 
iées sont soumis au même régime fiscal que les pro- 
e même nature destinés à la préparation des eaux 
érales artificielles ; l'impôt édicté par l’article 29 de 
i du 3r décembre 1917 est doublé. 

‘taux. de l'impôt sur l'acide carbonique liquide, 
tué par l’article unique de la loi du 30 mars 1918, 
porté à 2 francs par kilogramme d'acide. 

à taxe de consommation établie par le même article 
capsules et autres récipients d’acide carbonique 


on et importés de l'étranger cest fixée à o fr. ob par 
grammes ou fraction de 10 grammes d'acide carbo- 
1e liquide. \ 2 


A ë ART. 87 j 
Le droit de consommation qui frappe l'alcool et les 
ides assimilés” est porté à rooo francs l'hectolitre 
pur, dont 750 francs pour le Trésor et 250 francs 
le fonds commun établi au profit des communes par 
du 22 février 1918. % 
le produit de cette surtaxe et de celle visée aux ar- 
précédents, il est prélevé une somme de r million qui 
répartie entre les communes du département de là 
Corse, au prorata de leur population. 
Les droits actuels sur l'alcool en Corse sont élevés de 
o francs qui seront attribués au fonds commun. 
s vermouths et vins de liqueur sont soumis désormais 
ime de l'alcool. S 2 
ispositions contraires des articles 10, 11 et 14 de 
i du 30 janvier 1907 sont abrogées. 
a surtaxe de 5o francs par hectolitre d’alcool pur éta- 
- par la loi du 30 janvier 1907 est supprimée. 
“crédit prévu par le dérnier paragraphe de l’article 1 
la loi du 22 février 1918 ne pourra porter sur une 
5 supérieure à la moitié des restes en magasin. 
st ajouté à l’article 22 de la loi du 29 décembre 1919 
| alinéa ainsi concu : HN OP 
Ce -bénéfice s’appliquera aux quantités distillées depuis 
jgine de la campagne 1919-1920. En conséquence, les 
élaires exploitants visés à l'alinéa précédent et qui 
nt acquitté les droits depuis le 30 septembre 1919 S 
litres en franchise, pourront en obtenir le rembour- 
sur un mandat délivré par le directeur des con- 
ns indirectes du départément. Le bénéfice appar- 
alement aux veuves non remariées des cultivateurs 
- postérieurement au 2 août 1914 et qui sont 
pendant la guerre. » 


Ft ieue-l . ART. 88 

ommerçants ou dépositaires d’alcools, de vins, de 
poirés et hydromels, devront, dans les cinq jours 
la promulgation de la présente loi, faire au bureau 
‘égie des contributions indirectes la déclaration 
ités en leur possession. Ces quantités seront 


voie d'inventaire et passibles des taxes com- 


es. , 
e la somme à payer d'après chaque décompte 
300 francs au moins, le payement pourra être 
_au moyen d'obligations cautionnées souscriles 
> nditions déterminées par la loi du 15 février 


c quantité non déclarée donnera lieu au payement, 
a surltaxe, d’une amende double de ladite sur- 


Y 4 
"A ART. 89 


K ap plication de l’article 4 de Ja loi du, 30 juin 
ernement est autorisé à faire des cessions 
emplois dits privilégiés dans les conditions 
_ plus, 40 000 hectolitres au maximum pour 


e dosés pour la gazéification d'une bouteille ou ‘d’un 


antités d'alcool d'industrie qui lui sont réser- 


DCS 


Est réservé 


e à 


Dans le cas où, par dérogation à celle disposition, 


Ja prohibition d'importation serait levée, les ‘ins de 
| liqueur, les eaux-de-vie, rhums, liqueurs, gins, whiskys 
d'origine coloniale ou étrangère, seront assujettis au 


payement d’une surtaxe sur l'alcool contenu égale à la dif- 
férence entre les prix d’achat et de cession par l'Etat des 
alcools cédés pour la conservation des fruits frais et sucs 
de fruits, en viguéur au moment du dédouanement. 

Les rhums des colonies françaises seront exempts de 
cette surtaxe, s'ils proviennent de la mise én œuyre de 
matières premières(cannes ou mélasses) récoltées ou fabri- 
quées dans ces colonies. Un décret déterminera les ‘con 
ditions d'application de la présente disposition. 

La surtaxe précitée fera partie du prix soumis à la 
taxe de 25 % prévue à l'article 73. 


ART. 90 \ 

Le droit de garantie sur les ouvrages en métaux précieux 
est porté à 150 francs par hectogramme pour le platine, 
à 60 francs par hectogramme pour l'or et à 3 fr. bo par 
hectogramme pour l'argent. Fk 
Pour la restitution du droit sur les ouvrages exportés, 
le nouveau tarif ne sera applicable qu'un an après là 
mise ‘en vigueur de la présente loi. . 
Les fabricants sont admis à se libérer au moyen d'obli: 
gations cautionnées dans les conditions déterminées par. 
la loi du 15 février 1875. \ 


Æ ART, OI #75 
Le tarif de l'impôt établi sur les cartes à jouer consom- 


mées en France par l'article 23 de la loi du 28 dé- 
cembre 1895 est modifié comme suit : PRE 
Cartes Cartes 
ordinaires de cercle 
1° Jeux au portrait français : 
Jeux de 36 cartes et au-dessous....... 1 franc 2 francs 
Jeux de plus de 36 cartes ..+… 1 fn 5013 = 
2 Jeux au portrait étranger, quel que soit le 
; nombre de cartes... sine... ,1 fr50 3 


Les produits des jeux de cercles, casinos. sont frappés 
d'un droit de 10 % sur les recettes brutes des jeux et 
cagnottes. 

Un déeret contresigné par 
les conditions dans lesquelles 


le ministre des Finances fixera 
ce droit sera perçu. 


ART. 92 

_ L'article 13 de la loi du 830 décembre 1916 est remplacé 
par les dispositions suivantes : à AUS 
Sauf les exceptions prévues à l’article 93 ci-après, il est 
institué sur les spectacles et autres attractions ou diver- 


il suit : 

1° Théâtres, cafés-concerts, concerts 
cabarets d'auteurs, dioramas, panoramas, phonographes, 
‘orchestres mécaniques, musées de cire, séances de presti- 
digitation, d’hypnotisme, cirques, ménageries et tous 
autres spectacles, attractions, exhibitions, jeux et amuse- 
ments assimilables auxquels le public est admis moyen- 
nant payement, concours hippiques, salons et expositions 
diverses, bals de société ou occasionnels : ur NE 
des recettes brutes, déduction faite du droit des 


6 % 
pauvres et de toute autre taxe communale établie par la 
‘loi ; ge | 
2° Music-halls, courses vélocipédiques, pédestres, nau- 
tique, matches d'escrime et de billard : TU: 


10 % des recettes brutes, déduction ‘faite du droit des 
- pauvres et “de toute autre taxe communale établie par 
la loi; + 
3° Cinématographes : + 
10 % jusqu’à 15 000 francs de recettes brutes mensuelles ;, 
15 % pour les recettes comprises entra 15001 et 
5oooo francs ; 20 % pour les receltes comprises entre 
5o oor et 100 000 francs ; 25 % pour les recettes au-dessus! 
de 100 000 francs, déduction faite du droit des pauvres et. 
de toute autre taxe communale établie par la loi; w 
4° Dancings, bals, skatings, matches de lutte, courses de 


taureaux, tirs aux pigeons, combats de coqs, thés-concerts, 


soupers-concerts,  thés-dancings, dîners-dancings, soupers- 
dancings et tous autres établissements similaires, quel 
‘que soit leur mode d'exploitation 3 D'uE 


tissements assimilés une taxe dont le tarif est fixé comme 


symphoniques, 


‘Etat l'importation des alcools d'origine | à 
| ou de provenance étrangère ou coloniale. $ 


Etes 
UN 
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25 % du prix des places ou entrées et de toutes les 
recettes effectuées, déduction faite du droit des pauvres 
et de toute autre laxe communale établie par la loi, 

Toutefois, le taux de la taxe établie sur les courses de 
taureaux est réduit à 6 % pour les courses dites landaises, 
provençales et similaires. 

Une taxe de 95 % sera percue sur les prix des places 
de matches de boxe supérieurs à 20 francs et une taxe 
du 10 % sur le prix des places inférieur à 20 francs. 

Si les attractions offertes au publie par un établissement 
appartiennent par leur genre à plusieurs catégories de 
spectacles différemment imposées, la #axe ‘est calculée 
d’après le tarif le plus faible lorsque le spectacle passible 
de celle taxe, considéré isolément, a une durée au moins 
égale aux trois quarts de la durée totale des représenta- 
tions. 

En ce qui concerne les trois premières catégories, les 
entrées à titre gratuit sont imposées d'après le prix des 
mêmes places payantes ; les entrées à prix réduit sont 
imposées d’après le prix des places effectivement payé ; 
les entrées avec des cartes d'abonnement sont taxées 
d’après le tarif normal des places prises en location, aux- 
quelles elles donnent droit ; les cartes d'abonnement per- 
manentes permellant un nombre indéterminé d'entrées 
sont imposées, soit comme les billets ordinaires pour 
chaque entrée à laquelle elles donnent effectivement lieu, 
soit, sur la demande des établissements, d'après un nombre 
d'entrées égal au nombre de jours pour lesquels ces 
cartes sont valables; dans ce cas, l'impôt doit être ac- 
quitté au moment de la délivrance des cartes. 

Si, à la perception de la place est jointe ou susbtituée 
obligatoirement celle d’un droit de location, de vestiaire 
ou celle du prix d'un objet ou d’une fourniture quel- 
conque, la taxe s'applique également au prix perçu à ces 
divers titres. 

Les communes sont autorisées à percevoir 
municipales, dont les tarifs devront être approuvés par le 
préfet, sur les cinémas et les établissements publics où l’on 
joue de la musique et où se donnent des représentations 
théâtrales. 

Les cntrepreneurs et organisateurs de spectacles visés 
devront, vingt-quatre heures avant l'ouverture des établis- 
sements, faire une déclaration sur timbre de »- francs à 
la recelle buraliste la plus proche de leur commune. 


des taxes 


ART. 93 

La laxe prévue à l'article précédent ne s'applique pas 
aux représentations organisées au profit exclusif. : 1° des 
établissements publics et des œuvres reconnues d'utilité 
publique ayant un caractère de bienfaisance ; 2° des 
Sociétés de secours mutuels également reconnues d'utilité 
publique où approuvées ; 3° des œuvres de guerre auto- 
riséés par arrêté ministériel dans les conditions prévues 
par Ja loi du 30 mai r916 ; 4° sur l'avis conforme de 
l'Office national des sports, des Fédérations et des Sociétés 
dont les recettes sont exclusivement réservées à leur 
propre fonctionnement, dans le but de contribuer au déve- 
loppement du sport, de l'éducation physique et de la 
préparation au service militaire ; 5° des Associations ami- 
cales des réformés, mutilés et veuves de guerre, des 
. Associations amicales d'anciens combaltants, des Associa- 
tions d'éducation populaire et qui ont fait la déclaration 
prévue par la loi du 1° juillet 1907 et qui ne poursuivent 


la réalisation d'aucun bénéfice commercial ou financier. 


Pour bénéficier de l'exonération, les organisateurs des 
représentations doivent justifier auprès de l'Administra- 
tion des Contributions indirectes que Ja totalité des recettes 
a bien été affectée, sous la seule déduction des frais, à 
l'œuvre au profit de laquelle la représentation est donnée. 

Pour les représentations à bénéfices et pour les repré- 
sentations de gala organisées dans un but de bienfaisance, 
lorsque le prix d'entrée est majoré, l'impôt est calculé 
d’après le tarif normal des places. 

Sont exemptées de l'impôt les places offertes gratuite- 
ment aux blessés de guerre hospitalisés, aux mutilés et 
réformés de guerre ; peuvent être exemptées, dans les côn- 
ditions déterminées par l’Administration, les places occu- 
pées par les personnes tenues d'assister au spectacle en 
raison de l’exercire de leurs fonctions où de ieur profes- 
sion, ainsi que celles offertes gratuitement aux élèves des 
Facultés, écoles, pensionnats, efc., assistant en groupe aux 
représentations. à 

Les représentations enfantines ct, d'une manière géné- 


rale, les spectacles ne comportant pas de places dont 4 
prix ést supérieur à 25 centimes ou dont l'entrée est. 
gratuite ne sont pas soumis à l'impôt. k RÉ a 

Dans les théâtres. et concerts symphoniques qui étaient 
subventionnés par JEtat ou les villes pendant la période 
des trois années antérieures au r°° août r914, et auxquels 
sera allouée pour l'avenir une subvention, il ne sera perçn 
aucune taxe sur les places dont le prix est inférieur, droit 
des pauvres el autre taxe communale compris, à 6 franc, 
pour Paris et 5 francs ailleurs ; la subvention devra, dans 
tous les cas résulter de contrats ou cahiers de charges con-. 


tenant: des obligations réciproques et, en ce qui concerne à 


théâtres subventionnés par les villes, le total des 


les 


_exemplions d'impôts ne pourra dépasser lé montant de 


subvention, 
ART. O4 


Les conditions d'application des deux articles qui pré 
cèdent, notamment en ce qui concerne le classement des | 
établissements de ‘spectacles soumis à la taxe dans l'an: 
ou l'autre des catégories prévues à l’article 92, le mod: 
de perception, par voie d'exercice ou par abonnement, Æ 
communication de la comptabilité des établissements assu- 
jettis à l'impôt ct, d’une manière générale, toutes les 
mesures nécessaires pour assurer l'application. de la loi 
seront déterminées par voie de décrets. 

En cas de contestation pour la fixation du montant des 
abonnements prévus au paragraphe précédent, lé Conseil 
de préfecture sera appelé à stotuer, sauf recours au Con- 
seil d'Etat. : 

Toute infraction aux dispositions des articles 92 et 93 
ou à celles des décrets prévus au premier paragraphe du 
présent article, de même que toute manwæuvre ayant pour 


but où ayant eu pour résultat de frauder ou de compro- * 
mettre l'impôt édicté par les articles précités, sera puttie, 


en outre du duintuple des droits fraudés ou compromis, 
d'une amende de 500 francs au moins et de 2009 francs 
de plus. La fermeture provisoire des établissements pourra 
être ordonnée par l'Administration en cas d'empêèchement ; 


ou -de résistance à l’action des agents chargés de la cons 
L=] 


tafation ou 2n cas de retard dans le payement des droits. 


ART. 99 
Les Sociétés autorisées à organiser des courses de che - 
vaux, conformément aux prescriptions de la loi du » juin 
1897, sont passibles d’une taxe au. profit de l'Etat sur le 


montant annuel brut des recettes pour entrées et sta 


tionnement qu’elles perçoivent sur les champs de courses 
où par voie de cotisations et d'abonnements. 

Cette taxe est de 

6 % sur Ia partie des recettes qui  dépasseri 
5oo 000 francs et ne sera pas supérieure à 3 millions : 


10 9%, sur la partie des recettes qui dépassera 3 mil - 


lions et ne sera pas supérieure à: 6 millions : +. 
15 % sur la partie des recettes qui dépassera 6 mil. 
lions et ne sera pas supérieure à 10 milliops ; 


0 % sur la partie des receltes qui dépassera ro mil- 


lions. - 
Les Sociétés auront le droit de récupérer le montant de 
cet impôt sur le public dans les conditions qui seront 
déterminées par un décret contresigné par les ministres 
des Finances et de l'Agriculture. x LS 

L'impôt sera constaté et perçu dans les conditions qui 
seront déterminées par le même décret. s & 

Les, infractions au présent article et aux décrets rendus 
pour son exécution seront punies des peines prévues  äu 
dernier paragraphe de l’article précédent. à r 


ART. 06 : : 
La perception du droit des pauvres au profit des établis- 
sements d'assistance publique, établie par la loi du 7 fri 


maire an V et les lois postérieures, reste fixée aux tarifs - 


indiqués par ces lois. Cctte perception s’appliquera aux 
recettes brutes (otales des établissements de spectacle dans 


les conditions fixées par l’article 92 de la présente loi aussi 


bien aux entrées à titre gratuit qu'aux entrées à prix 


réduit et d’après le prix des mêmes places payantes. de 


Les contraventions en matière de droit des pauvres, de 
même que toute manœuvre ayant pour but ou ayant eu 
pour résultat de frauder ou de compromettre le 


vrement des droits sera opéré comme en matière de con» 
tributions indirectes, les contraventions seront -constatées 


NÉ aaproh 


rpm 


é droit, 
seront punies des pénalités prévues à l'article 94. Le recou-. 
sr 


& 
€ 


devis 


Fab de 


RU ou de 


Us 
pute de stéarique et autres matières à l'état 
ñ Mie Æ de cierges est élevé de vingt francs 
t nte francs (30 francs) par 100 kilogrammes, 
commerçants ou dépositaire des produits visés au 
article devront, dans le délai de trois jours de la 
gation de la présente loi, faire au bureau de la 
des contributions indirectes la déclaration des 
tés existant en leur possession. Ces quantités seront 
ses par voie d'inventaire et immédiatement soumises 
oit de 1o francs par 100 kilogrammes net. 
loute quantité non déclarée donnera lieu, en sus du 
int de la surtaxe, au payement d’une somme égale 
ois le montant de ladite surtaxe. 
ART. 98 
arif du droit fixe par voiture, déterminé par Ja 
1 juillet 1870, article 1°, est modifié comme suit : 


Voitures, droit fixe : Par voiture à 
places’. .,..... 72 francs par an. 6 francs par mois. 


Déemenns sms ire 108. — 9-__— _ 
144 — — 12 — — 
180 — —_ 15 — — 
RATES 204  — _ 17 — — 
Pour chaque place au delà de 

50 inclus....... 18fr. » paran. 1 fr. 50 par mois. 
jusqu'à 150 inclus... 8 fr. 4o — ofr. oO — 
& 4 fr. 80 _— o fr. 4o — 


droits fixés par le présent article sent exigibles par 

et d'avance. Îls sont toujours dus pour un mois 

_à quelque époque que commence ou cesse le ser- 

Le laissezpasser délivré pour l'année cesse d'être 

able ne mentionne pas le payement La l'impôt pour 

de mensuelle en cours. 

Les voitures que les particuliers mettent D loner 

“2 pate 
e 1x de la loi du 20 juillet 1837, sont soumises à un 

0 fr. 30 par place et par jour. 

Pt PS : > 

| - ART, 99 


1 NE 


servant au transport des personnes ou des mar- 
indises se pour chaque voiture mise en cireulalion, 

un permis dont la délivrance sera effectuée 
recette. 


b on des contributions “indirectes, Sur la déclara- 
‘intéressé et la représentation du récépissé remis 
éfecture, et donnera lieu, à partir du 1* jan- 
_ payement d’un droit ‘calculé, ainsi qu'il est 

-à l’article 100. 

ptés des taxes établies par la présente loi les 

et wagons de tramways et de chemins de fer. 

ee et les camions et autobus assurant un ser-° 
de transport concédé ou subventionné par 
ts ou les communes, dont le régime 
m'est 0e modifié. 


ART. 100 


Ls | auxquels sont assujetties les automobiles 
_ transport des personnes sont calculés ainsi 
4 et 
ls prévus par la loi du 30 décembre 1916 majorés 


> ou din fixée : 


(re HP. et au- dessous. ..... fete 


100 fra 
IH |. en à en 


\ 200  — — 
oo — — 
RE nee ON = Le 
et au-dessus.......... 500 — 24 


servant au transport des marchandises 
seront imposés comme les automobiles 
D 


,; à prix d'argent, dans les conditions -de 


ut Hola. de voiture automobile publique ou : 


cette | d'une profession ag gricole « ou Datentée et les voitures auto 
- commune, | mobiles publiques payeront seulement la moitié des droits 


- appliquée intégralement. 


employées | pour l'exercice ‘ _P 


g2 


visés au paragraphe a. La ‘taxe supplémentaire leur sera 


Les droits perçus par l'Etat (taxe de circulation non 
comprise) sur les automobiles seront ma jorés de 25 % 
ct le produit de cette majoration servira à constituer 
un fonds commun qui sera réparti entre les départements. 

Les canots automobiles de plaisance sont frappés des 
mêmes droits de circulation que les voitures automo- 
biles et soumis aux mêmes formalités. 

Toutefois, la taxe de circulation pour les canots d'une 
force inférieure à douze chevaux est ainsi réduite : 

Canots de : 

5 HP et au-dessous, 25 francs par an. 

6 à 9 HP, 5o francs par an: 

xo à moins de 12 HP, 75 francs par an. 


= ART. TOI 

Les droite déterminés à l’article précédent, afférents aux 
périodes trimestrielles écoulées depuis le 1° © janvier 1920 
ou en cours au moment de la promulgation de la présente 
loi, sont immédiatement exigibles. Pour l'avenir, les droits 
sont exigibles par trimestre et d'avance. 

Les intéressés ont toutefois la faculté de se libérer par 
an et d'avance, 

- Le permis de circulation prévu à l'article 99 cesse d'être 
valable S'il ne porte pas la mention du ten Là 
l'impôt pour la période en cours. 

En cas de cession de la voiture, la title de circulation: 
doit être transférée par l'Administration des contributions 
indirectes au nom du nouveau propriétaire sur déclaration 
faite par celui-ci au bureau de la régie. Ce transfert n'ap- 
porte aucune modification à la durée de sa validité. 


ART. 102 F 


Les agents des contributions indirectes et des octrois et 
tous autres agents ayant qualité pour dresser des procès- * 
verbaux en matière de roulage constateront les contraven- 
tions aux dispositions des articles précédents. Les conduc- 
teurs de voitures automobiles devront leur représenter, 
à toute réquisition, le permis de circulation sur la voie 
publique, dans les établissements ouverts au public et en 
tous lieux où ces agents ont accès. Le 

Les contraventions constatées et poursuivies comme €en 
matière de contributions indirectes seront punies d’une 
amende de 50 à 200 francs en principal, indépendamment 
de la confiscation et du quintuple des droits fraudés ou 
compromis. ser 


ART. 108 La 


Les din prévues par les lois antérieures sont = 
annulées en ce qu'elles sont contraires aux tee Er 
prévues par les articles 99 à 102. ; 


LS 
ART. 104 : sc PES 

Un droit intérieur de 20 francs par hectolitre est établi Er 
sur les huiles minérales raffinées ou lampantes et les 
essences de pétrole et autres, pures où en mélange, des- 
linées à être consommées en France. Les définitions et 
caractéristiques des produits seront celles suivies pour 
l'application du tarif douanier aux produits importés de 
l'étranger. Le 

L'impôt est exigible : LE 

1° Au moment de l'importation pour les produits im- -Ù 
portés ; ; _ 

2° À la sortie des raffineries et autres établissements de 
production pour les quantités obtenues à l'intérieur. 

Les droits peuvent être acquittés en obligations cau 
tionnées dans les conditions fixées par la loi du 15 {é- 
vrier 1879. 

Les raffineries de pétrole et autres établissements pro- 
ducteurs de produits imposables sont soumis à la surveil- 
lance des agents des douanes et des contributions iodi- 
rectes. - +480 f 

Des décrets détermineront les obligations des produc- 
teurs et notamment les déclarations qu'ils devront effec- 
tuer, les formalités afférentes à la sortie des produits et à 
leur circulation dans le voisinage des établissements, les 
conditions dans lesquelles seront exempts des droits .les 
produits exportés. 

Les essences imposables mélangées à l'alcool dans ‘ee 
roportions déterminées par arrêtés du ministre LUS 


& 


2 


Finances et aux conditions fixées par ces arrêtés seront 
exonérées des droits établis par le présent article. 

- Dans les trois jours de la publication des décrets prévus 
par le présent article, les producteurs de produits impo- 
sables devront faire à la régie des contributions indi- 
rectes la déclaration de leur profession et indiquer les 
quantités de produits dont ils sont détenteurs. 

Tout nouveau fabricant ne pourra commencer ses tra- 
vaux qu'après une déclaration préalable d'ouverture faite 
huit jours à l'avance au bureau des contributions indi- 
rectes. ; 

Les contraventions aux dispositions qui précèdent et aux 
décrets qui seront rendus pour leur exécution seront 
punies d’une amende de 5o à 500 francs, du quintuple des 
droits fraudés et de la confiscation des objets saisis. 

Dans lé même délai que celui précédemment indiqué 
pour les producteurs, tous commerçants et dépositaires 
des produits désignés ci-dessus devront faire au bureau 
de la régie des contributions indirectes la déclaration 
des quantités en leur possession. Ces quantités seront 
reprises par voie d'inventaire et passibles de l'impôt. Un 
délai d’un mois sera accordé pour le payement, du droit. 
Toute quantité non déclarée donnera lieu au payement, 
€én sus du droit, d'une amende double de ce droit. 


ART. 10Ù 

Un droit intérieur de 20 francs par hectolitre est établi 
sur les benzols, benzines, toluènes, essences de houille 
pures où en mélange, Des décrets rendus après avis du 
Comité consultatif des Arts et Manufactures définiront les 
caractères physiques et chimiques de ces produits. 

L'impôt est exigible : 

1° Au moment de l'importation 
importés 

À la sortie des établissements de production pour 
les quantités obtenues à l’intérieur. 

Les droits peuvent êlre acquittés en obligations cau- 

« tionnées dans les conditions fixées par la loi du rù fé- 
vrier. 1870. 

Les établissements producteurs de benzols et autres pro- 
duils imposables sont soumis à la surveillance des agents 
des contributions indirectes. Des abonnements pourront 
être consentis aux industriels pour le payement des droits 
dont ils sont redevables. 

Des décrets détermineront les obligations des produc- 
teurs et notamment les déclarations qu'ils devront effec- 
tuer, les formalilés afférentes à la sortie des produits et 
à leur. circulation dans le voisinage des établissements, les 
conditions dans lesquelles seront exempts des droits les 
produits exportés. 

Sont exempts de d'impôt établi par le présent article les 
produits employés à la fabrication des matières colorantes 
et produits chimiques sous les conditions que déterminera 
le ministre des Finances après avis du Comité consultatif 
des Arts et’ Manufactures. 

Les benzols et autres produits imposables mélangés à 
Yalcool dans les proportions délerminées par arrêlés du 
ministre des Finances et aux conditions fixées par ces 
arrètés seront exonérés des droits établis par le présent 
article. 

Dans les trois jours de la publication du décret prévu 
au premier parographe du présent article, les produc- 
teurs de produits imposables devront faire à la régie des 
contributions indirectes la déclaration de leur profession 
ét indiquer les quantités de produits dont ils sont re 
teurs. 

Tout nouveau fabricant ne pourra commencer ses tra- 
vaux qu'après une déclaration préalabie d'ouverture faite 


pour les produits 
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huit jours à l'avance au bureaü des contributions indi- | 


rectes. 

Les contraventions aux dispositions qui précèdent et aux 
décrets qui seront rendus pour leur exécution seront 
punies d’une amende de 30 à 500 francs, du quintuple des 
droits fraudés et de la confiscation des objets saisis. 

- Dans le même délai que celui précédemment indiqué 
pour les producteurs, tous commerçants et dépositäires 
de produits désignés ci-dessus devront faire au bureau de 
la régie des contributions ‘indirectes la déclaration des 
quantités en leur possession. Ces quantités seront reprises 
- par voie d'inventaire et passibles de l'impôt. Un délai 
d'un mois sera accordé pour le payement du droit. Toute 
quantité non déclarée donnera lieu au payement, en sus 
du droit, d'une amende double de ce droit. 


—. à \ 


- indépendamment des droits. de douane. Il est 


_ grammes, poids effeciif ; 


NE © 


ART, 106 


Les achats et les importations des huilé & 
pétrole continueront d'être faits exclusivement 
jusqu'au 31 décembre 1920, dans les conditions eù je. 
achats et ces importations sont faits depuis le 2r août 1 


ART. 107. 7 


Les taxes de consommation établies par Y'article 1 ad 
la loi de finances du 30 décembre 1916 sont portées aux | 
taux ci-après : n 


Cafés en fèves et pellicules... ..... . 75 francs rs 100 kiles ! 
Café torréfié ou moulu............... SO — 
__Cacao-en-fèves et pellicules, ......... 4 : — 
Cacao broyé et beurre de cacao....... 5 — 
Chocolat contenant plus de 55 % de | 
CACAU LT EE Shan net De ent eee 32 — 
Chocolat contenant 55 % ou moins de ; 
CACRO se PRE me res 2% — 
Chocolat au lait contenant, au plus, 
10, de CACHOS.: RIT: LS ee fr. 20 
Poivre, piment et produits d'imitation 
contenant du poivre ou du piment.. 208 francs 
Amomes et Cardamomes, cannelle, gi- 
rofle, cassia Jignea et muscades en 
COUÉN 2200 a Ve LR > PR LOUE EE So — 
Muscades sans coques et macis........ 120 — 
NAME RE EST RE ENTER ee CR Re ! 
Thé, y compris les fleurs et boutons... So — © : 


NU 
f 


Tous commerçants ou dépositaires de produits désignés 
ci-dessus devront, dans le délai de trois jours “e : 
promulgation de la présente loi, faire, au bureut del 
régie des contribulions indirectes, la déclaration des qui" 
tités existant en leur possession. Ces quantités seront 
reprises par voie d'inventaire et immédiatement soumises 
au supplément de taxe intérieure. Un délai d’un. mois sera TC 
accordé pour le payement. 

Toutefois, les quantités qui seront utilisées pour les 
fabrications comportant exemption du droit de douane, 
telles que la caféine ou la théobromine, bénéficierenl, &. 
la détaxe. 

Toute quantité non déclarée donnera liew au son 
en sus du supplément de taxe y afférent, d'une amende. 
égale au double de ladite somme. as 

Fa 


ART. 108 


ee 


Un droit de consommation de r00 franes par kilogsamime 
est établi sur la vanilline et ses dérivés où suBSHES 2", 

Ce droit est perçu à Ja sorlie des fabriques pars FAd- 
ministration des contributions indirectes. En ce qui con- 4 
cerne les produits importés, il est perçu à EL 

le en 

numéraire ou en obligations cautionnées dins see 
tions prévues par la loi du 15 février 1879: 62 a : 

Toute personne voulant se livrer à la fabrication @e l'ane & 
des substances visées au paragraphe 1° du 
article est tenue d'en faire la déclaration au“bureuu À 
la régie et de se munir d'une licence dont le coùtest de 
100 francs par an. Pour les Mere déjà a 
la déclaration devra être faite dans les vingt-quatre heures 
de la promulgation de la présente loi. 

Des décrels régleront toutes les mesures nécessaires pour | 
assurer FJ'application du présent article, ne en 
ce qui concerne la surveillance des fabriques, les 
tions des fabricants et de tons les détenteurs, les 1 
lités à la circulation, le poids et le mode d 
paquets ou flacons contenant les produits im 

Les infractions aux dispositions du présent article 


de la et pr des objets saisis, d'une : 
300 francs à 5 000 francs et du payement du quintuple 
droits fraudés ou compromis. ; , 


ART, 109 


Le droit de consommation sur les sucres est porté ; 
taux ci-après, décimes compris : Ji 

Sucres raffinés ou agglomérés et sucres brut li M 
directement à la consommation : 50 francs par 100. 


Sucres bruts destinés au raffinage : 
100 kilogrammes exprimés en raffiné ; 


: ICOSeS inies par l'article 23 de 
du r19 juillet 880 est porté à 15 francs par 100 kilo- 
es, poids efféetif. ; 
droit sur la saccharine et les autres substances édul- 
ntes artificielles est élevé à {oo francs par kilogramme. 
majoration de tarif sera appliquée aux produits libé- 
d'impôt, .mélasses, exceptées, existant au moment de 
promuleauon. de. la présente loi, en la possession de - 
ommerçants et dépositaires. 

Ces quantités devront faire, dans les trois jours de la 
promulgation de la présente loi, de la part tant de 

xs détenteurs réels que de leurs véritables propriétaires 
as échéant, l’objet d’une déclaration au bureau de la 
_ des wontributions indirectes. Elles seront reprises 
voie d’inventaires et immédiatement soumises à la 

taxe. Devront être comprises dans la déclaration les 
quantités de saccharine contenues dans les produits pré- 
propres’ à l’édulcoration. Ün délai d'un mois est 
ordé pour le payement: - WT 
oute quantité non déclarée donnera lieu au payement, en 
de Ja surtaxe, d’une amende double de ladite surtaxe. 


L 


METRE IV + « 
Dispositions diverses 


< : ART. 110 

est ajouté deux décimes et demi au principal de 
s les pénalités fiscales, y compris celles prononcées 
la présente loi, qu’elles soient ou non déjà assujetties 
décimes par les lois en vigueur. } à 
montant des amendes pénales prononcées par les 
et tribunaux sera majoré de 20 décimes. 


- : ART. III 
Sont définitivement acquis à l'Etat, exception faite pour 
: Sociétés d'habitation à bon marché 
Le montant des coupons, intérêts ou dividendes atteints 
la preseription quinquennale et afférents à des actions 
des obligations négociables émises par toute Société 
imerciale ou civile ou par toute collectivité soit privée 
publique ; 
Les actions, parts de fondatenrs, obligations et autres 
rs mobilières des mêmes Sociétés ou collectivités lors- 
les sont atteintes par la. prescription trentenaire ; 
Les dépôts de sommes. d'argent et, d’une manière 
rale, tous avoirs en espèces dans les banques, les éla- 
sements de crédit et tous autres élablissements qui 
rent des fonds en dépôt ou en comple Courant, lorsque 
ôts où avoirs n'ont fait l'objet, de la part ües 


gents de J’enregistrement, des domaines et du 
ont droit de prendre communication au siège des 
_ établissements ou collectivités visés au présent 
ou dans leurs agences ou succursales, de lous 
, délibérations et documents quelconques pouvant 
lu coritrôle des sommes ou litres à remettre à l'Etat. 
n règlement d'administration -publique déterminera les 
aditions d'application des dispositions ci-dessus. 
) e contravention aux dispositions du présent article 
u règlement d'administration publique prévu au pura- 
précédent sera punie . d'une amende de r00 à 
ranês augmentée, Îc' tas échéant; : d’une somme 
au montant des coupons, intérêts, dividendes, dépôts 
ïs où à la valeur nominale des titres pour le ver- 
ou -la remise desquels une omission, une dissimu- 
u une fraude quelconque aura été commise au 
de l'Etat par la Société, la collectivité ou l'éta- 
ntéressé. * 


j: 


Nr “ART. 112 

nque. se sera frauduleusement soustrait ou aura 

se soustraire frauduleusement au payement total 

el des impôts élablis par les lois au profit du 
ic ser puni d’une amende de r 000 francs au 

5 000 francs au plus, sans préjudice des droits 

pe es 


TE, LES # 


pu i, en outre, d’un ‘emprisonnement. d'un an au moins 
et de cinq ans au plus, et pourra être-privé en tout où 


| en partie, pendant cinq ans au moins et dix ons au 


plus, des droits civiques énumérés par l'article 42 du: 


Code pénal. 


Le tribunal pourra, de plus, ordonner que le jugement 
sera publié intégralement ou par extraits dans les journaux 
qu'il désignera et qu'il sera affiché dans les lieux qu'il 
indiquera, le tout aux frais du condamné, sans toutefois 
que les frais de la publication et de l'affichage puissent 
dépasser 5 000 francs. 

Les dispositions des six derniers alinéas de l’article 7 
de la loi du 1°° août 1905 sur la répression des fraudes 
dans les ventes de marchandises et des falsifications des 
denrées alimentaires ét des produits agricoles seront appli- 
cables. : 

L'article 463 du Code pénal pourra être appliqué. 

Les poursuites seront engagées. à la requête de l'admi- 
nistralion compétente et portées devant le tribunal correc- 
tionnel dans le ressort duquel l'impôt aurait dû être 
acquitlé, 

Il n'est pas dérogé, en matière de douanes, de contfribu- 
tions indirectes et de culture de tabac autorisée, aux péna- 
lités ct au mode de répression édictés par les lois en 
vigueur dont les dispositions demevreront applicables. 


ART. ITS 
L'impôt général sur le revenu et l'impôt sur les traite- 
ments ct salaires seront étendus aux départements 


d'u Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, pour l’exer- 
cice 1920, conformément à la présente loi et à la légis- 
lation antérieure en Ja matière. 

Dans le délai d'un mois à partir de la promulgation de 
la présente loi, un déerct, contresigné par le président 
du Conseil, prescrira les mesures d'application de cette 
disposition. Ce décret sera soumis à la ratification des 
Chambres dans un nouveau délai d’un mois. 

Les impositions locales portant sur l'impôt sur les trai- 
tements et salaires, tel qu’il existe actuellement dans lesdits 


- départements, continueront provisoirement à être établies 


et perçues conformément à la législation locale en vigueur. 


ART. 11/4 

Les taxes créées par les articles 57 à 56 de la présente 
loi seront applicables de plein droit aux départements du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, suivant les 
modalités déterminées par le règlement d'administration : 
publique prévu à l'article 67. 

Seront considérées comme soumises, dans les départe- 
ments du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, à 
ladite taxe les personnes qui y seraient assujetlies par appli 
cotion de l’article 59, si elles habitaient dans les autres 
départements français. Seront exemplées de la taxe prévue 
à l’article 59 toutes les affaires réalisées dans les dépar- 
lements du Bas-Rin, du Haut-Rhin et de la Moselle et qui 
seraient exonérées par application de F'article Go, si elles 
étaient effectuées dans les autres départements français. É 

Est abrogée, à dater de la mise en application de ces 
prescriptions, la loi d'Empire du 26 juillet 1918 relative 
à l’impôt sur le chiffre d’affaires. Les délais prévus par 
cette loi pour le payement des droits exigibles commen- 
ceront à courir à partir de Ja même date en ce qui 
concerne les droits dus pour la période postérieure au 
1°" janvier 1920. ‘ 


LES OBJETS DE LUXE 
Décret du 26 juin 19200 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

- Sur le rapport du ministre des Finances, PR 
Vu les articles. 57, 63, 64, 72 et 73 de la loi du 
25 juin 1920 ayant pour objet la création de nou- 
velles ressources fiscales, SA aa | 

DÉCRÈTE : D 
ART. 1% — Sont classés comme étant de Iuxe 


es marchandises, denrées, fournitures ou objets K 
A * À 


(x) « Décret relatif au classement des objets de luxe. » 


queleonques énumérés aux tableaux À et B annexés 
au présent décret. 

ART. 2. — £ont exclus de l'exonération prévue 
à l'article 72 de la loi susvisée lés objets de luxe 
inscrits au tableau C annexé au présent décret, 

ART. 3. — Les dispositions du présent décret sont 
applicables à partir du 1% juillet 1920. 

ART. 4, — Le ministre des Finances est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera immédiate- 
ment soumis à la ratification législative. 

Fait à la Monteillerie, le 26 juin 1920. 
P, DESCHANEL. 

Par le président de la République 3 
Le ministre des Finances, 

F, FRANÇOIS-MARSAL. 


x 


TABLEAU A 


Objets classés comme étant de luxe en raison de 
Jeur nature : 

Automobiles, neuves ou d'occasion. servant au 
transport des personnes, leurs châssis, leurs carros- 
series, garnitures et accessoires, à l'exception des 
pièces détaché es exclusivement destinées aux répa- 

rations. 

Bijouterie d'or, d'argent, de platine et bijouterie 
d'imitation en toutes matières, 

Billards et accessoires. 

Bonnetcrie et lingerie de soie pure ou mélangée, 
lingerie en batiste de fil ou de lin. 

Bronzes d'art, ferronnerie et serrurerie d'art, 

Chevaux, poneys, mules et mulets de luxe. 

(Les éleveurs n'ont pas à supporter la taxe de 
10 %.) 

Chiens et autres animaux de luxe, 

Curiosités, antiquités, livres anciens et tous objets 
de eollection. 

. Eaux-de-vie, liqueurs, apéritifs et vins de liqueur. 

Fusils de chasse, articles de chasse ou d'’ar- 
murerie. 

Gibier vivant pour chosse ou repeuplement, 

Harnachements pour chevaux de selle. 

Joaïllerie fine. 

Librairie : éditions d'art sur papiers spéciaux à 
tirage limité. 

Livrées, uniformes des gens de services des éta- 
blissements privés. 

Montres en or ou en platine. 

Objets en écaille ou en ivoire. 

Orfèvrerie d'or, d'argent ou de platine, y/compris 
les médailles, jetons et plaquettes, 

Parfumerie : extraits, essences, parfums, pâtes 
d'amande, crèmes de beauté, poudre de riz, fards, 
sachets et poudres à sachets. teintures : tous 
articles, à l'exclusion des savons et dentifrices. 

Peintures, aquarelles, pastels, dessins, sculpture 
originale, 

(Sont exemiptes de la taxe de 10 % les œuvres 
originales de cette catégorie vendues directement 
par l’auteur.) 

Perles fines. 


Pianos autres que les pianos droits, phonographes, 


gramophones, pianos mécaniques, et leurs acces- 
soires. 

Pierres précieuses, gemmes naturelles, 
} Reliures d'art. 

Tapisseries anciennes où modernes, en laine ou 
en soie, tissées au métier ou à la main, tapis 
d'Orient, tapis de la Savonnerie.- 


Truffes, volaïlles et gibier truffés, pâtés truffés. | 
Verrerie d'art, vitraux en tous genres, faïences et: 


porcelaines d'art. 
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Vêtements de vénerie, amazones. Ë 
Canots et bateaux de on à propulsion mé. 
canique, yachts. = » 


TABLEAU B 


Objets classés comme étant luxe, lorsque le | 
prix de vente excède le prix porté ci-dessous : 
S La pitee 
Abat-jour : ; 
En porcelaine ou ‘en verre:.:..1.5. 40 fr. 
En toute autre matière. EN SO 2a À 
Appareils de- photographie, ‘objectifs, à 
l'exclusion-des appareils ef objets servant 
à la radiographie et au service médical... 
Articles de Paris, tous bibelots de fan- 
taisie d'origine française ou étrangère, en 
tous genres et en toutes matières, sauf 


ceux compris au tableau, A7... Les 
Articles de fantaisie pour bureau....,. 
Articles de fumeurs. .... ssnsrrenstee 
Articles de piété.. SHorranisaue EEE 
Brosserie, peignes et autres ohjets de 

NONCHO ET EN ATEN ele + latente 
Cadres re CARE ES cv aie 
Cannes, crav aches Soft are area ae PE 


(Sont exemptes de la taxe de 10 % 
les cannes nécessaires aux infirmes et aux 
mutilés.) 

Céramique : 

a) Service de table, 12 COTES 
MA PIÈCES NAS SRI INR RE 

Service à dessert, 12 couverts, 52 pièces. 

Fièces isolées : assiette .....:..% VS 

Petites pièces : moutardier, ravier, Sa- 
lière, “porte-Conteatr etc... 

Pièces moyennes : saucière, plat, com- 
potier, jatte, sucrier, assiette à pied..... 

Grosses pièces : soupière, légumier, sa- 
HAL EL a QE ES ON A NE PR 


b) Service de toilette complet........ 
Pièces HOIÉPS RER SRE CCR 
c) Service à thé ou à café....... SL HAbE 
Petite-pièec 1s0166 ne TRnRE RSS 
Grosse pièGele st re e age 
Chapellerie pour hommes. RARE 0 . 
Chapeaux de femmes... 1. Er 
Chaussures : \ a 
Enfants... Es mien Se STE NNe . 
Hommes et-dlenmmes. tree a 


Chocolats, cacaos : 

Chocolats sous toutes formes, tablette, 
poudre, eic., cacao mélangé de sucre, lle 
RICE TN eur seracussassesseseeste se 

Cacaos purs sous toutes formes, le. 
Kilegry sara RE NT ME ET Li CU 

Colliers et laisses de’ chiens s.. 

Gonfserie, le-KHOgr, 7507520000 ES 

Corsets, ceintures, soutiens-gorge : : 
CESSE Tr see er ete CRE 
Geintures, soutiens-gorge ....... Eréren 

Costume : 

a) Costumes complets ou pardes- 
SUS :. 

d'enfants Ame Urs uns CRIE 

de garçonnets.......,. der 

d'hommes (habit, redingote, ‘jaquette. . 

T7  b) Complet veston pour hommes... 
c) Pièces séparées : 

GER er an nr ee eee ss esse ne 

Pantalons. ere des sr tes 

Habit, smoking, redingote, jaquette. ..« 
f Veston serssrsrressss sorsrersesenteess 


ss... 


CCC 


sr... 


PA À de laine. nabfié de 
pour hommes, femmes, enfants: 
rticle de bonneterie ayant un ça- 
de vêtement ou remplaçant un 
est classé dans la catégorie des 
ts, costumes où manteaux pour 
: one ou enfants. 


ieure à 25 nées. 
res, couvre-pieds, édredons, as 
entelles, broderies, guipures : 
ètre, à la mécanique..., 
tre, à la maïn.. s 
pièce, à la mécanique ; DL PRE 
ë ièce, à la main... 


CC ….. 


Jachat 0... Aie Sith GER 
res PAPTRIC 
ie : la paire. D Uress ones hier 
de foyer......... 
estampes, photographies d'art, 
ns d'œuvres d'art par la phot. 
res, jambières, la paire..... Sig 
uments de jeu et de sport........ 
nts de pêche, à l’exelusion des’ 
che servant à l'exercice de la 
ur. +20 


RER sr 


nr. 


ss... 


ss tonrrnnes russe 


ns. RRREREREREE 


done ss 


à de, gaineni “Y'article. AURAS 


….…. 


rss. 


20 


60 


es de serres ou andere fo 


200 
45 


200 
150 
150 

20 


1 500 
1 200 
300 


re 


fr. 


tamment : 


. 4500: 


ARE 
2 
[a] 


en rernr es nnsnnnn ns . 600 = 
900 % 
3 000 
Ë Salon : 
LLCANADÉ Li rer AR AIR Cu 200. 
2 fauteuils à 600-fr.,,..,.,.. RER EE LEA LU EDS 
2 chaises à 300 fr....... MÉREE) ds CAO U 
3 000 
Cabinet de travail : 
A DIDHOWMEMMO LE nl Ts tm e sos 4500 : 
GR AC EE En TRE re 41007 à 
AMATEUR) eee Vase RE 400 > 
CRE Bar let + 
3 000 
Meubles autres que ceux ci-dessus désignés, qui 
sont généralement vendus à la pièce : 
Grandes pièces. .,%5..,.,.2. DS ne 1 500 fr, 
Moyennes pièces......, die Se , 600 
PÉHeS DIR ane et ee de DS CA 300 
Pièces détachées de andre importance. : 150 DE 
Doivent être compris dans les CRE pièces, 
notamment : NE 
Armoire d’antichambre. SPEARS 


Grand canapé ou divan, 

Armoire de cabinet de toilette ou armoire de. 
_garde-robe, } 

Cartonnier double. 

Commode de chambre à coucher, 

Commode de salon. 

Bibliothèque de fantaisie ou de salon: 

Vitrine de salon à plusieurs portes, 2 

Meuble crédence ou vaissellier. RU 

Argentier. £ : 

Doivent être compris dans les pièces moyennes, 
| notamment : 

Porte-chapeaux.- RE 

Banquette. ; î ne 

Table. V SEE NS 

Fauteuil. : 

Cartonnier simple, { 

Console. à 

Chevalet de salon, Ne 

Chiffonnier. £ Es 

Vitrine de salon à une porte. à 

Paravent, 

Dressoir, 

Etagère à déRADEr PARDEME 

Gaine. x 

Servante automatique. | 3 ; 

Boîte à horloge, 

Toilette-lavabo à effet d'eau, AN EE 

Toilette-commode, Lfs Vie SAC TE 

Toilette duchesse. ; : 

Chaise longue en une ou plusieurs parties, 

Bureau de dame. 

Caqueteuse. DR 

Doivent être compris dans les petites pièces, Ds 


{ 
sabre 


Chaise garnie ou chauffeuse, 
Ecran. 

Banquette de salon, sans dossier, 
Tabouret ou banquette de piano, 
Casier à musique. 

Table à thé. 

Table gigogne, ; 

Table à ouvrage, 

Guéridon. 
Colonne. 
Sellette d'artiste. 


AB 2e 


Jardinière, 

Liseuse. 

Prie-Dieu. 

Tabouret pouff. 

Servante mobile de salle à manger 
Table de nuit ou verre d'eau 
Vide-poches. 

Table à jeu. 

Coiffcusé ou poudreuse. 
Canapé en rotin ou osier, 
Berceau ou lit d'enfant. 
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| 


Doivent être compris, notamment, dans les peu 


détachées de moindre importance : 

Chaise cannée ou paillée. 

Fauteuil et chaise rotin ou osier. 
+ Tabouret de pied ou pouff de pied. 

Métier à broder. 

Bibus. 

Etagère à suspendre. 

Fauteuil de table fixe ou pliant, 

Escabeau. 

Miroiterie : 

POUPEE TL en PERTE 

Binces encadrées. LUN Se ARR 

Motocyclettes, cycles-cars et similaires... 

PITO RATHISOILE PEN TE de GES 

Montres autres que celles portées au ta- 
2 RUE DA OR Re CPE Re PR ARS 

Mouchoirs, à la douzaine.......,.,,... 

Orfèvrerie en métal commun, doré, ar- 
genté ou non, à l'exclusion des couverts de 
MDI AANDICE OS EL pate Le RENE 

Papiers de’ tenture, le rouleau de huit 
RNA Late ra El Re EU SP 2 Ra 

Parapluies, parasols, ombrelles........ 

Parfumerie : objets autres que ceux 

portés au tableau A : 

Savons, poudres, pâtes dentifrices, sous 
toutes formes, l’article... }.......1.1.44 


Parures en plume, boas, collets, ete... 
Holéteries- Ja pièce: 2x Lire 
Pendules, cartels, horloges....,...... 
Pianos droits, orgues et harmoniums... 
Diimes-de-parure 5. am. Us etes 
Reliure, par volume : 
In-8° et ARE DiuS pétis 2er ere 
HRSPONOT EL ANR TERRE RSR RN NE 
Réveille-matin, die de voyage, pen- 
dulette de bureau..........:......... 
Rideaux, encadrements de lits, porte- 
fenêtres : 
Par rideau ou encadrement....,..:.... 
Ponnièresdouble. is. eee 
Portière simple. ........ Sr ot £ 
Décopetionrde it." am Hire ie : 
Rideaux de vitrage, brise-bise, la paire.. 
Rubans, passeménerie le.mètre ou le 
motit. ee dal Ares no De Dislaine Welt ei eee 


L 


Sellerie : À 

Harnais complet à l'usage des voitures 
pour le Service particulier... .::4,2.4.,.. 

PAPCeSMISOIGeS . Hat A Cie MU 

(Sont exempts de la taxe de 10 % les 
articles de bourrellerie.) 

Stores de fenêtre ou de vitrage....:... 

une D Bts RIRE TRE CRE RAP PAR 


anis ; 
Carpettes.. 


RSR 


50 fr. 


200 
2 000 
1 000 


200 
48 


| à présenter une demande : . 


FL CN ENTER NN PC EUR 
' + se ÉTAT 


Descentes de lit ou foyer... 008 dE | 
Tapis cloué, le mètre (4 m. x 0 m. 70).. 30 « 

Tapis cloué (largeur supérieure)......,, 40 | 
PApIs. des table 27 en ee 100 «, 
Dessus "deb. miser Lee Sn 150 
Tentures murales, de toutes natures, le Æ 

mètre CATPÉ Le ere ce dem de OR 5% 
Tissus en toutes matières pour vêtement . 

ou ameublement, le mètre carré......... > 50 | 
Valises, sacs de voyage, trousses garnies. 100 
Verrerie et cr istallerie : 
Grand VErTE NN Cane Deco RE 6 «} 
PRE VÉLPE LS nee ce RC RER 2 3 } 
Pièces de toilette ou de bureau... 25 Æ 
Grosse” pièce}. PRE 25: 1 
Service de table, 52 pièces RC Gen 300 
Les services à madère, bière, liqueurs et 

autres sont taxés, d’après leur composition, :) 

suivant les prix. unitaires. £ 
Timbres-poste pour collections, l'achat. . 54 

Vins : 4] 

En fût, par rer APR TR 3° 
(Les fûts facturés à part, pour leur 

valeur marchande, n'entrent pas en ligne 

de compte pour le calcul de la taxe insti- à 

tuée par l’article 73 de la loi du 25 juin % 

1920.) 
En bouteille. . Li MERE RSC ENNNeE 5% 
(Pour le calcul de la taxe instituée par L: 

l'article 73 de La loi du 25 juin 1920, 

sera déduit une somme de 1 fr. par bou- 

teille, afin de tenir compte de la valeur du 

verre, de l'habillage et des emballages.) 
Voitures à chevaux pour le service parti 

CUEP SL re ia es mete sneR N  OS 3 000 
Volières_efrodges-s tr 2e Re 15 


TABLEAU C 
Objets de luxe exclus de l'exonération prévue 
l’article 72 de la loi du 25 juin 1920 : 
Ouvrages de modes. 
Robes et manteaux. 
Dentelles et plumes. 


1 Rae ge 4! 


GRANDE GUERRE. 


Prochaine et. dernière Promotion 
dans la Légion d'honneur et la Médaille militaire 


RÈGLES D'ÉTABLISSEMENT 
DES PROPOSITIONS 


Instruction ministérielle du 24 Juin, Re 
“Lo-D. GC CE. _3,.P 


Pur ‘que l'instruction ministérielle du 24. ‘6, 
20 s'adresse aux autorités militaires, 
avons cru ‘utile de la reproduire -parce qu ’ellé 
contient d’utiles indications Pour ceux -de noi 
lecteurs ou ‘de leurs amis qui seraient Jon 


nous 


| 


ap 

ée, toutes les demandes qu'ils recevaient 
éressés. Nos abonnés voudront ‘se faire 
devoir de communiquer cette Instruction 
jour d'eur et cela d'urgence, car les délais 
cordés pour présenter les requêtes sont exiré- 
t brefs. 
Paris, le 24 juin 1920. 

à circulaire ministérielle n° 38547 M du 41 no- 


evaient être établies les propositions pour 
on d'honneur et la médaille militaire à l'oc- 


ce qui ‘concerne l'armée active un tableau de 
rs à été établi-et une promotion a été faite 


; deux lois des 15 et 19 juin 1920 (Journal Of- 
les 18 et 23) ouvrent au ministre de la Guerre 
ntingents, de décorations destinées à ré- 


one TR parvenues au ministère se- 
nouveau examinées et pourront être, s'il y 
u, suivies soit d’une nomination immédiate au 
_ contingent spécial, soit d'une inscription 
au de concours, soit enfin d’une nomination 
te au titre des autres contingents particu- 
S (officiers rayés des cadres, inventeurs). 
1émoires de proposition des militaires pro- 
décembre-janvier dernier et ajournés et 
aient pas été transmis à l'administration 
seront adressés au rinistère (direction 
en même temps que les nouvelles propo- 
1s qui pourront être établies par les corps, 
es et dépôts. 
présente circulaire a pour objet de fixer les 
d'après lesquelles devront être établies ces 
les propositions pour lesquelles seront uti- 
les mémoires du modèle précédemment en 
e aux armées (en remplacement des mémoires 
LAN 
propositions devront porter en principe sur 
didats (officiers ou hommes de troupe) 
services de guerre caractérisés et qui 
ent ce fait qualifiés pour être décorés de 
on d'honneur où de la médaille militaire, au 
lu contingent spécial. 
is, en vue de réparer des oublis ou des 
, des propositions en. nombre très limité 
également être transmises en faveur des 
_ (personnel de complément) n'ayant que 
d'ancienneté, en vue de leur inscription 
de concours. 
pas être établi de nouvelle proposi- 
s militaires (officiers ou. hommes de 
armée active où de complément pour 
des mémoires de proposition ont déjà été 
l'administration centrale. 
d'a pres propositions qui doivent être 
curremment avec celles de décembre- 
nier, le décompte des annuités devra 
Lu Lxévembre 1919, 


£ sions et 


ot généraux A LES des régions, 7 Are 
infanteries divisionnaires, ‘ainsi que les 
chefs de corps ne devront pas perdre de vue que 
ce travail de la Légion d'honneur et de la médaille 
militaire est le dernier destiné à récompenser les 
services rendus pendant la guerre, et qu'en con- 
séquence le plus grand soin devra être apporté 
à éviter les oublis dont pourraient pâtir des sujets 
dignes d'intérêt. * 


A) Armée active 


Des propositions au titre du contingent spécial 
(services de guerre) seront seules établies à l'ex- 


clusion de propositions au titre de l'ancienneté des 


services. 
Il n’est pas exigé de minimum d'ancienneté pour 
ces propositions. 
Les conditions à remplir pour être proposé sont 
celles fixées respectivement par les décrets des 


146 mas et 29 février 1852. 


Le nombre des propositions n’est pas limité. Tou- 
tefois, ne devront, en principe, être proposés que 
les militaires ayant au moins un-ensemble de deux 
blessures ou citations. 

Les chefs de corps pourront exceptionnellement 
présenter les candidats qui, bien que n'ayant pas 
le nombre de blessures ou de citations demandé, 
ont eu au feu une attitude particulièrement brit- 
lante, justifiant une proposition, et qui auraient 
été oubliés ou omis jusqu'ici. De 

Pour les candidats présentés à titre exceptionnel, 
c'est-à-dire n'ayant pas l'ancienneté minimum 
prévue,par les décrets précités (20 annuités pour 
la Légion d'honneur et 8 annuités pour la médaille 
militaire), les chefs de conps et de service établi- 
ront un motif résumant les titres de l'intéressé et 
susceptible d'être inséré au Journal Officiel. 

Ce motif est indépendant des notes détaillées 


du chef de corps qui justifient la proposition (p. 3 


du mémoire). 

Les candidats seront présentés par les corps et 
services auxquels ils comptaient à la date du! 
15 mai 1920. : 

Les propositions de l’armée active devront par- 
venir au plus tard aux directions d'armes : Légion 
d'honneur, le 20 juillet ; médaille militaire, le 
25 poire date de rigueur. 


B) Réserve de l’armée active et armée territoriale 


4° Proposilions au titre du contingent spécial 
(services de guerré caractérisés. — Décorations avec 
traitement). 

Les conditions indiquées au chapitre À ci-dessus 
pour l'armée active sont applicakles au personnel 
des réserves. : 

Les chefs de corps ou de services et les com- 
mandants de dépôts examineront obligatoirement 
les titres de tous les officiers ou hommes de troupe 
qui, au cours de la guerre, ont été proposés pour 
la Légion d'honneur et la médaille militaire et éta- 
bliront des propositions. 

Les feuillets de campagnes et dossiers du pér- 
sonnel leur permettront, en particulier, de se ren- 
seigner exactement sur les titres des candidats. 

D'autre part, les chefs de corps ont déjà reçu et 


recevront encore des lettres de militaires démo- 


n 


Ne 


biisés ayant été ou non proposés au cours de la 


guerre, et q 
Légion d'honneur ou à la médaille militaire, 


croient avoir des titres sérieux à La 


DD 


L 


# 


(2 
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Ces demandes devront être examinées et sefont 
ou non suivies d'une proposition. 

Dans l'affirmative, elles seront annexées à la pro- 
position, 

Dans le cas contraire, elles seront transmises 
directément, après l'établissement du travail, au 
ministère de la Guerre (directions d'armes), avec 
justification sommaire de la non-proposition- de l’in- 
téressé : grade, nom, prénoms, corps eb services 
actifs (x compris k guerre) et. dans les réserves, 
blessures, citations. Ces demandes seront trans- 
mises sous bordereau nominatif distinct par corps 
de rattachement (régiment actif, de réserve, de ter- 
ritoriale). 

Les chefs de corps pourront d'ailleurs adresser 
aux demandeurs des questionnaires précis en vue 
d'éclaircir certains points qui les concernent, si leurs 
feuillets de campagne ou dossier personnel à été 
égaré ou est incomplet, 

Ils pourront également s'éclairer 
anciens chefs de corps des candidats ! ces ronsei- 
gnements seront annexés au dossier, 

Les chefs de corps n'auront pas à répondre je 
fettres qu'ils auront reçues ni à faire connaitre 
suite immédiate donnée par eux aux dns 
dont ils auront été saisis. 

20 Prapositions au titre ancienneté 
(crcir mnilitaires sans traitement). 

Lors des dernières propositions, des candidats du 
persennel de complément ayant une grande ancien- 
nelé, mais peu ou pas de servicés-de guerre, ont 
pu être oubliés ou omis. Les corps ou services 
pourront établir des propositions en faveur de ces 
candidats, 

Toutefois, pour éviter des propositions inutiles, il 
a paru nécessaire de fixer des minima assez élevés 
correspondant aux annuités exigées normalement 
en temps de paix, plus les cinq annuités de la cam- 
pagne dont le bénéfice est acquis aux militaires 
restés à l'intérieur, à savoir : 


de services 


Pour officier de la Légion d'honneur. 


Annuités ! 
Troupes autres que Ia coloniale.......  L48 
Mroupes “coloniales... .......001...,s 5:09 
Pour chevalier de la Léaion d'honneur. 

Troupes autres que’ la coloniale........ 21 
MEOUNES COÏOMIAIS 2. sers cree OU 
dr. Pour la médaille militaire. 

inerte RARE ba De tee AN NE Rte D 
Troupes coloniales.....,,.,....,......... 26 
Mronpes- d'AfrIQUEn TM Tee 1: :729 
Autres troupes....... drerbette recente 200 


Troupes coloniales (indigènes)....…,,.,, 29 


Pourrent, en outre, être proposés au titre ancien- 
neté, et sous réserve qu'ils remplissent les condi- 
tions fixées par les décrets des 16 mars eb 29 février 
4652, ies militaires de complément qui ont rendu, 


à l'intérieur ou aux armées, des services excep- . 


tionnels à la défense nationale, services qui, par 
leur nature, ne justifient pas une proposition au 
titre du contingent spécial ; ces propositions devront 
être motivées d'une façon très complète. , 

Exceptionnellement, des candidats qui n'auraient 
Das l'ancienneté minimum prévue par les décrets 
précités pourront être présentés ; dans ce ces, les 
chefs de corps ou de. service établiront un motif 
résumant des titres de l'intéressé et- susceptible 
d'être inséré au Journal Officiel. 


auprès des . 


_neur ; leurs propositions 


Autorité chargée de d'a bESsee LAS des propos 0h 
tions pour tout le personnel des réserves : : : 

Chef- de conps ou de service ou as 4 
dépôt dont dépendaient ces militaires, au momeé 
de leur démobilisation. 

Ceux qui ont reçu une nouvelle affectation devro 
être proposés par leur nouveau chef de- Core (C2 
de service. 4 

Dates d'envoi aux directions d'armes ; 

Légion dhonneur : 15 août, 

Médaille militaire : 95 août. 


Remarques oÿfre général pour les DréRolRR l 
de l’armée active et des réserves . il 


Décompte des services. — Les services et majc 
rations seront arrêtés à la date du 34 décembre 494. 

Campagnes. — Pour les militaires des réserve! 
les campagnes seront décomptées jusqu'au jour (al! 
la démobilisation effective et au plus tard jusqu'a] 
23 octobre 4919 inclus en ce qui conéerne la Can 
pagne contre l'Allemagne. 
_ Envoi des mémoires de proposition. — Tous. Ve 
mémoires de proposition établis en exécution © 
la présenie circulaire devront obligatoirement . êtr 
transmis au ministre (direction d'armes). 

Officiers de l'armée active en congé de long 
durée. — Ces officiers pouront être proposés au titi 
du contingent spécial seulement: Leurs servict 
seront arrêtés à la date à laquelle a commencé. 
congé pour ceux qui étaient en congé avant le 81 0 | 
cenibre 1949. 

Les mémoires de proposition seront établis à 
les corps auxquels ils sont rattachés. Les propt 
sitions devront porter à l'encre ronge la ménHoB 
en congé à dater du... 

Officiers en réserve $pécidle. — Ces officiers co 
courront et seront classés avec les officiers de ra 
mée active. 

Les propositions devront porter à l'encre be à | 
mention : « Réserve spéciale ». 

Officiers à titre temporaire. —: Ces officiers à] 
pourront être proposés que Do la Légion d'hor 
seront -obligatoiremer 
fusionnées avec celles des autres officiers; cet 
d'entre eux qui auraient été remis sous-officiér 
pourront concourir pour la médaille militaire: 

Classe 1918. — Les officièrs et hommes de trou] 
de la classe 1918 seront considérés comme. étant ‘ 
l'armée active. = 

Engagés volontaires pour la durée de Ta guerre. - 
Les engagés volontaires pour la durée de là guerr 
c'est-à-dire ayant pris ou repris du: service! comm 
soldat, seront présentés pour la Légion d'honnel 
et Ja médaille militaire suivant leur grade à la dém\ 
bilisation, soit au titre du contingent spécial, so 
au titre de l'ancienneté, d'après la nature de ledit 
services. 

Officiers dégagés de toute obligation. militair 
ayant repris du service à la mobilisation. — Gi 
officiers pourront être présentés pour la, Légic 


-d'honneur, soit au titre du contingent spécial, 


au titre de l'ancienneté d’après la nature de. leu] 
services. 

Officiers de complément hoïs cadrés. — - Les oi 
ciers de complément hors cadres ne peuvent, co! 
formément aux textes en vigueur, être proposés .s 
titre de l'ancienneté. Ils ne pourront éventuellemer 
ütre l'objet de proposition qu'au titre « serious L 
guerre » (croix avec traitement). ë 

Ces services devront être indiqués très 
tement. Les mémoires de Front devront ii) 


€ mpagnée d'un motif 
urnal Officiel. 
e active mis à la retraite d'office 


Es n° 1944 D du 47 Ur 1918, 


T's, dohbbearrcoup se à Heraient Frs &s dans 
nditions voulues pour être, à brève re 
s dans la Légion d'honneur. es 


‘ement méritants et qui n'auraient pas été pro- 
és déjà en décembre-janvier dernier seront 
. d’une proposition, au titre du contingent spé- 
. de l'anciennelé suivant le cas, dans le tra- 
la réserve et de la territoriale, :  _ = 
mémoires de proposition devront porter dans 
supérieur droit, à l'encre rouge, la mention 
raités d'office par mesure de rajeunissement ». 
te de la démobilisalion. -— Pour les officiers et 
es de troupes démobilisés, la date dé démo 
ion devra être indiquée à l'encre rouge, dé. 


mémoires sÈ proposition (à défaut, classe de 


vices d Pierre — Les mémoires de propo- 
evront faire ressortir nettement les eHafres 


EM, dé GAS DE 'dù © etc); 
s total des services au front ; jé blessures 
r gravité) et date ; toutes les citations 


Véee 
à Dore de rare net don- 
_annuité Rs à l'exclu- 


| Remarque RTE 


LES hostilités, | de nombreux Dredrere ou 
mes de troupe l'active où des réserves ont 
jet de la part de leurs chefs de corps de pro- 
1s à titre exceptionnel en vue d'une décora- 
édiate par ordre « D », 
e (palme). 
ons étaient souvent motivées, non par 
d'éclat nouvelle et bien caractérisée, mais 
e de beaux services, dont les plus 
ient déjà valu aux intéressés de belles 
citations. 
‘positions ne pe rie t pas été rete- 
S ( ordres | « D » étant destinés à “récompenser 
P, RARES semble de services, mais un 
erre en. t justifiant l'attribution de 
dh ‘honneur ou de la médaille militaire. 
ne chefs de corps est plus particu- 
sur ces candidats, qui remplissent 
Pr 


c'est-à-dire avec 


ues par la loi relative au contin- 


part, 16 mnilitaires, prisonniers où évacués 
qui ônt fait l'objet de feuilles indivi- 
la Légion d'honneur ou la médaille 
© croix de guerre, toutes les fois que 
leurs blessures et leur attitude au feu 
bution de ces distinctions. 
militaires, ayant fait l'objet de 
ne remplissaient pas ces condi- 
e romus “ordre « D », 
ss an Le DE x 2 F 
ui 4 - EF 
. # à ” x » 


 rajeunissement au cours des hosti-, 


très apparente, dans le coin supérieur droit: 


AE m extenso. (nature, - ordre de citation, 


‘cours de cette période, auraient été omis en janvier F k 


‘faveur soit sans conditions d'ancienneté au titre du 


| contrôles. — Les hommes de troupe rayés définitive- 
- ment des contrôles pendant les hostilités et qu, at 


able de leurs services, y compris. Hs rate 
1cssures qui Svient motivé la demande de récom2 
pense, pouvaient justifier une proposition à l'occa- 


- sion d'un travail d'ensemble, soit au titre normal 


Soit à titre exceptionnel suivant leurs annuités. 

- Or, ces militaires, en particulier les hommes de 
troupe, pour des motifs divers et surtout en raison 
de leur absence des corps, n’ont pas toujours élé 


: l'objet de propositions ultérieures. 


Dans ces conditions, tous ceux d'entre eux qui, . 
par leur service de guerre (emplois tenus au front ; 
citations et blessures) remplissent les conditions 
prévues par -la loi relative- au contingent spécial 
devront être proposés, 

Les feuilles individuelles qui ont été retournées 


aux dépôts devront être examinées, à cet effet, par 


les chefs de corps où commandants de dépôts : ces 
feuilles, qui ont été annotées le plus souvent par 
les anciens chefs des intéressés, devront être an- 


. nexées aux mémoires de proposition. 


Beaucoup de ces militaires Sont actuellement 
réformés ou «en instance de réforme ; le mémoire de 
proposition devra faire mention à l'encre rouge de 
leur situation actuelle et, en cas de réforme, indi- 
œquer la date de la réforme. = 

La décision prise sur la feuille individuelle par 
le commandant en chef ou le ministre devra ÿ : 
rester annexée. at 


He C) Officiers rayés des cadres 
. Hommes de troupe rayés définitivement du contrôle 


4° Officiers rayés des cadres. — La circulaire 
ministérielle du 11 novembre 1919 avait preserit 
lenvoi de propositions concernant les officiers rayés 
des cadres et rendus définitivement à la vie civile. 

La loi votée par la Chambre en leur faveur le 


23 juillet 4919 a été reprise et fondue dans les deux 


textes de lois promulguées les 15 et 19 juin 41920. 
Les propositions parvenues à l'administration cen- 
trale seront examinées en vue d’une promotion, soit 
au titre du contingent spécial {croix militaires avec 
traitement), soit sur le contingent particulier. ce 1 


accordé par la loi (croix militaires sans traitement), 5 ; 


suivant la nature des titres des candidats. Be . 
Au cas où des officiers rayés des cadres entre à 
le 2 août 1914 et le 23 octobre 1499 et ayant été | 
l'objet de propositions pour la Légion d'honneur au 
dernier, des propositions devront être établies en leur 
contingent spécial, soit au titre « ancienneté » sous 
réserve que les intéressés aient les annuilés néces- 
saires indiquées plus haut pour les réserves. in 2% 
Les dossiers du personnel (feuillets de campagne) 
seront communiqués, Sur leur demande, aux chefs 
de corps ou de services ou commandant de dépôts 
par les soins de l'administration Mr RE (bureau 
des archives administratives). 3 
Les chefs de corps ou de service dévaont se pro- 
curer obligatoirément, auprès des généraux come 
mandant les subdivisions intéressées, tous rensei- 
gnements de nature à éclairer le commandement 
sur les titres et la situation actuelle des candidats 
proeposables. 
ls s'adresseront, au besoin, aux intéressés ‘ eux- 
mêmes. >; 
2° Hommes de troue rayés définitivement des 


leurs services de guerre, se seraient acquis des É 
titres FR à la médaille paires Rourr ont être < 
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l'objet de proposition pour cette distinction, au titre 
du ‘contingent spécial, si pendant les hostilités ils 
avaient été déjà l’objet de proposition non suivie 
d'effet. 

La date de démobilisation et celle de la radiation 
des contrôles ‘devront être indiquées à l’encre rouge 
de facon très apparente dans le coin supérieur droit 
des mémoires de proposition, 


Remarque. — Le décompte des services pour les 
officiers rayés dés cadres et les hommes de troupe 
rayés des contrôles sera arrêté à la date de leur 
radiation des contrôles, 

Les propositions devront parvenir aux directions 
d'armes pour le 4* septembre. 


D) Inventeurs 


{n contingent limité de croix de la Légion d’hon- 
neur sans traitement, au titre militaire ou civil, 
suivant la situation des candidats, est mis à la dis- 
position du ministre de la Guerre en vue de récom- 
penser les auteurs d'inventions et de perfectionne- 
ments qui, par leurs travaux, ont contribué à l'amé- 
lioration du matériel de guerre ou à la création d’'en- 
gins nouveaux. 


Les candidats à ces distinctions seront proposés 


distinctement, suivant qu'ils appartiennent aux ré- 
scrvés ou étaient rendus complètement à la vie 
civile. 

Aux propositions établies en leur faveur devra 
être annexé un rapport très détaillé faisant ressortir 
nettement les titres du candidat, ses qualités, éta- 
blissement militaire ou industrié auquel il était 
rattaché, nature et durée des services, inventions 
ou perfectionneménts dont il est l'auteur, etc. 

Pour les candidats qui éfaient employés dans les 
établissements de l'Etat, les propositions devront 
ètre revêtues de l'avis du chef de l'établissement. 

Les propositions devront être établies à la dili- 
gence des généraux commandant les régions ou des 
chefs d'établissements militaires. 

Ces propositions devront porter à l'encre rouge 
l'indication « Inventions ». Elles devront parvenir 
au ministère (cabinet 2° bureau) pour le 4% août. 


Remarques d'ensemble 


Corps dissous. -— En ce qui concerne les corps 
aclifs dissous et les corps de réserve et de terri- 
toriale qu'ils administraient, le travail de proposi- 
tion sera fait par les corps auxquels sont rattachés 
les dépôts liquidateurs. 

Toutes les propositions demandées par la pré- 
sente circulaire devront être récapitulées sur les 
état « D » distincts pour chacune des catégories. 
Lesdits états « D » devront porter à l'encre rouge 
la catégorie des propositions. 

Exemple : 

Réserve ou territoriale, 
vices de guerre). 

Officiers rayés des cadres : Ancienneté, 

Cette récapitulation devra donner lieu, pour 
chaque état « D », à un numérotage de préférence 
des propositions comprises dans cet état, ce numé- 
rotage étant indépendant de celui de décembre- 
janvier. 

Les propositions isolées au titre du contingent 
spécial (services de guerre), qui, pour une raison 
œuelconque, viendraient à être établies après les 
dates fixées pour l'envoi du présent travail devront 
obligatoirement être transmises à l'administration 


contingent spécial (ser- 


qui, vieux ou jeunes, dégagés de tout service nel 


2 EST RENTES 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES et CIVILES A TU 
ER ;, " 


centrale ; elles feront l'objet d'un envoi . spe 
complémentaire à la date du 15 novembre 1920, date 
de rigueur, dans les mêmes conditions se ci-dessus 


Médaille commémorative française 
LOI DU 23 JUIN 1920 l 
Le Sénat et la Chambre des députés ont Sacpe 


Le Président de la République promuiaue k loi dont 
la teneur suit: — cu 


ART. I — n est créé une médaille dite ca | Médaille M 
commémorative française de la Grande: Guerre ».' 
ART. 2. — Cette médaille sera accordée à tout “oil À 


taire ou marin présent sous les drapeaux ou à Lord des 
bâtiments armés par l'Etat, entre le 2 août 1914. ‘ct Jet 
xx novembre 1918, ainsi qu'aux marins du com erce, et. 
aux infirmières, infirmiers, médecins, pharmaciens, admi L 
nistrateurs bénévoles ayant servi entre ces- mêmes daics, 
aux armées où à l’intérieur, et aux gardes civils, agen 
de police et sapeurs-pompiers des villes bombardées. - 

Auront également droit à la médaille commémorative 
les dames employées comme automobilistes, téléphonistes 19 
et secrétaires dans des formations organiques des armées” 
du commandement en chef, à la condition” 
aient rempli ces fonctions pendrit au moins 


relevant 
qu'elles 
six mois. æ 
Arr. 3. — L'insigne sera en bronze et ‘du module d'en-. 
viron 30 millimètres. Il sera choisi par Voie de concours 
entre artistes français, dans des conditions à détermin 
par une instruction spéciale. : 
Le ruban aura une largeur de 36 ‘nillimétres: il ser: 
coupé, dans le sens de sa longueur, de onze raiés blinches. 
et rouge clair alternées; six blanches d'une largeur, de 
3 milimètres 5 et cinq de 3 millimètres, 
La médaille sera suspendue au ruban par une bélière! 
également en bronze. Ni ; 
Le ruban sera orné d'une barrette en métal blanc por“ 
tant les mots: « Engagé volontaire », pour tous ceux! 


ou non susceptibles d'appel dans les deux ans, se seron 
engagés au cours de la Grande Guerre.” À 
Auront droit au port de la barrette d'engagé ie 3 
les officiers de complément qui, bien que libérés, dès le 
temps de paix, par leur äge, de toute obligation militair 
étaient restés volontairement dans les cadres de la réserw 
ou de la territoriale et ont servi à ce titre pendant. 
guerre. 
AnT. 4: — Les intéressés devront pouvoir justifier leurs. 
droits au port de la médaille par une pièce” d'identité fai. 
sant ressortir leurs titres (livret militaire, extrait de cite ù 
tion, titre de pension, carnet de notes, certificat ou ordre | | 
de service). Ils devront se procurer l'insigne à leurs {rais. 
ART, 5. — Nul ne pourra prétendre au port de la 
médaille s’il a été l’objet d’une condamnation sans sursis, 
au cours de la campagne pour faits qualifiés'« enees ». 
par le Code de justice militaire.” 
La présente loi délibérée et adoptée par le Sénatet, se à 
la Chambre des députés sera exécutée comme loi de l'Etat. 
Fait à la Monteillerie, le 23 juin 1920. } 
AN À Disonner 


Par le Président de la République : 2 

Le ministre de la Guerre, £ 22 

ANDRÉ LEFÈVRE. s 5142 

Le ministre de la Marine, 

l Lanpny. 

Le ministre des Colonies, 
A. SARRAUT. 


(x) « Loi instituant une médaille dite Médaille com 
moralive française de la Grande Guerre. » 


Imp. P. Feron-Vrau, 5 et 5, rue Bayard, Paris, 


VIH. — Le gérant : A. FAIGLE. 


